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E qui viennent d 


par le fait inème nne infériorité hümi 


Bon antant que cette minorité pourra compter sur la v 
elle de chacun de see membres, - Nous sommes trop peu Nombreux 


Étepectites d'être 
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Nos instituteurs 


q———— 
Nous avons dit, il y a déjà quelques semaines, la situation pénible 
nos écoles par l'attitudè du département de 1 Education er er 
les permis provisoires. L 
situation s’est encore.agpravée, et à l'heure actuelle, 
provinciale a entre les mains un bon nombre de de- 
ituteurs bilingues, demandes au%quelles elle ne peut ré- 
pondre, faute de sujets. NS 
Le bureau de placement du département de l'Éducation se trouve 
aux districts canadiené-français, il doit proposer 
dont les noms disent l’origine. C’est la meilleure 
plus on n’en'a point d’autres. | . 
rons toujours que cette question angoissante sera, réglée 
justice et de sympathie. Nous ne demandons point 


qui concerne 
, Depuis, la 


Nous espé 


voulons sculement:qu’on nous laisse les moyeris d'ap- 
oi scolaire dans toute son intégrité. - 
fais il faut bien que-nous reconnaissions loyalement que le blä- 
pas être jeté tout entier sur le gouverfrement, et qu’à des 
nos instituteurs, nos institutrices en méritent une bon- 
Je les ai assez souvent déferidus dans le passé, pour qu’fl me 
is de leur adresser en toute frarichise-quelques reproches, Or, 
hien avouer que si nous sommes encore obligés. de quemander 
des permis, la faute en est un peu à nos instituteurs, aux institutrices 
e Québec, et ne mettent pas un empressement bien 

prand à se procurer les diplômes de la Saskatchewan. 
Il en est trop qui viennent ici, alléchés par un salaire rémunéra- 


À teur. sans autre idéal que celui de faire plus d'argent que dans Québee, 
E Rien entendu ceux-ci hésitent à s'astreindre aux fatigues, à l'effort, 
D aux dépenses nécessaires pour suivre Un COUTS de quelques mois à l'é- 
E eo normale. 11 ne s’agit pour eux que d’enseigner quelques années 
E fout au plus en attendant le retour définitif dans Québec. C'est-à-dire 
É qu'ils font un travail mercenaire; ils n’ont point la vocation. Ces ins- 
E btuteurs nous font un tort considérable, nous en aurons toujours un 


407 


top grand nombre." ": . 
. Ilen est d'autres mieux intentionnés, surtout parmi nos jeunes 
mslitutricez. Elles suivent une petite session de troisième classe, se pro- 


À ewent ainsi un diplôme:valide-pour deux.ou trois-ans, espérant bien se 


marier avant son expiration. : Bien ‘rares\sont celles qui ont eu suffi- 
gmment d'énergie pour. préparer leur. deuxième ou première classe. 


sastre 
gue qui n'est point aussi familière qüe la langue maternelle, dans un 
milieu, quelquefois, assez peu sympathique. Cependant, si l’on consi- 
dère la différence qui existe entre les salaires-de Québec:ct les nôlres, 
i faut bien avouer qu’au point dé vue.financier cela justifie quelques 
sadlitices, . Set ot È ; 

Mais il v à autre chose Que la qüestioh financière, il y'a auseï et 
fulut la que-tion morale. C’est sur celle-là que nous voudrions atti- 


Éerglis spécialement Pattention de nos instituteurs, de nos institutriceé, 
ide tous ceux du moins qui voient dans leur si noble profession, autre 
Eichose qu’un gagne pain ordinaire. 


\ # 


Jusqu'à ces dernières années, nous pouvions dire que si nous €: 
mandions des permis provisoires, nous ‘n'étions "pas les seuls; 
ke autres en demandaient aussi, Mais il semble due la citualion cst 
change, et en quemandant continuellementdes permis, noûs avouons 

iliante pour nous, et.extrémement 
dmgercuse pour l'avenir même de nos écoles. 7. 

Nous ne sommes qu'une minorité, et quelle-que soit la force et le 
œurage dc nus organisations, nous ne jouirons d’une influence réelle 
algur hrdivi- 


Dour avoir le droit d'être médiocres; et le plus nécessaire, le plus pra- 
tique de tous les patriotismes, c’est de nous efforcer dans nos sphères 
supérieurs à ceux qui nous entourent. C'est par là 
imposerons le respect de la race cet que nous assurc- 


#inembres de notre personnel enseignant, parce qu’ils occupent des 


RD plus élevé, et qu'on 'se servirait infailliblement de leur infério- 
EUR, vraie où supy 
déparaitre. 


osée, pour attaquer nos écoles ct, peut-être, les faire 
Ce D + à . [ 7° À ' , : ‘ . 

C'est bétrquot au nom de l'intérêt que nous avons toujours porté 
ie de nus écoles, au nom de tout ce que l'Association Interpro- 
€ a fait depuis plusieurs années pour notre personnel enseignant, 


avoir l'énergie voulue pour obtenir, non pas set- 
ù troisième classe qui n’est qué provisoire, mais 
diplômes de première et de deuxième elasse. | Ù 

Ï existe dans la province une classe de professionnels qui a su 
ont nos médecins qui, malgré quelques défailan: 
nt par leur talent, imposés même dans les milieux 
Prestige rejaillit sur les universités qui les ont formés, 
ont ils sont les enfants. Nous voudrions un jour pou- 
€ autant de nos instituteurs, nos institutrices, et nous comp- 


Bis absolument < ioti | 
ch sur leur patriotisme pratique » que ce résultat soit 
Wpidement atteint, É RE a 


LA s 
Cest d antant 
Ds à soi 


l 


enent le diplôme dé 


\a en dir 


plus nécessaire qu’on leur confie, non pas scule- 
; . 

avenir de la race. S'il est d’autres professions plus rému- 
pas de plus nobles, L’instituteur vient immédia- 
ce, et alors que celui-ci ne s’adresse aux enfants 
par semaine, l’instituteur les à tout à lui, presque 
1 semaine et peut, non seulement léur ensigner une 
autre, mais encore péttir leur intelligence, former leur 
n nn en même temps que des petits catholiques sans 
S Petits Canadiens français sans peur: c’est-à-dire, de par- 


lenent, après Le prêtr 


henves 


tie CS belle, aësez nôble pour que nos institutenrs at. 

EE offrant en trier entièrement, ‘acceptant les épines de la route, 
de ne voudr: Plation pour le salut de la race. de a 

Bonne] ensei “18 pas étre mal compris, et laisser croire que notre 

et point me ënant est composé d’incapables et d’incompétents. Tellé 

ô oulus, qu ee Il en est un bon nombre qui ont obtenu les 

en est nn ju moins ont fait tous les efforts nécéssaires pour 

oir, et n nombre: qui ont. fait, et font encore vaillam- 

* ét auxquels je tiens à rendre ici un' sincère hommage. 


Haut 


aces da ss « san « PS : 
ne I s ans des conditio très difficiles; condamnés à se servir 


den ke ils nrfaite, en opposition avec les règles dela plus saine pé- 
iderons 5 ait Unfravail superbe, pour’ lequel noùûs ne. leur ac- 
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Il nous reste à espérer que ces remerciements, nous pourrons les 
adresser bien vite, non plus à une partie de notre personnel ensei- 
gnant, mais bien à cc personnel tout entier, Et comme premicr pas 
dans la bonne direction, il faut, dès à présent, commencer la chasse aux 
diplômes, et faire cesser au plus vite la chasse aux permis. ” 

Je voudrais en terminant cet article, attirer l'attention des pères 
et mères de famille sur la difficulté de plus en plus grande que nous 
éprouvons pour nous procurer des instituteurs. oo. 

Nous comptons habituellement snr Québec, mais. Québec est loin, 
et le recrutement. là-bas demeure à la merci d'un règlemeñt quelcon- 
que, Nous nous en apercevons actuellement, È : 

Nous ne'serons véritablement certains de l’avenir qu'en autant 
que nous pourrons former chez nous, les instituteurs, les instiutrices 
dont nous avons besoin. En dirigeant nos enfants vers celle carricre 
de l’enseignement, nous leur préparons un bel avenir, et-nons lei do- 
tons d’un capital qu’ils ne pourront point dilapider: l’insträetion. En 
plus de ceci nous aurons rendu à nolre race le plus inmense des servi- 
ces, car fous lui aurons donné de nouveaux missionnaires, dés inlision- 
naires du patriotisme, qui iront plus tard dans.nos écoles, femer à 
pleines mains parmi la nouvelle génération, les immortels principes 
de la foi et du patriotisme. FU 


Raymond Denis. 


; © : se  — 
Le nouveau Cabinet du Manitoba 
Le nombre des ministères est réduit de sept à six M. Taihot 
sera probablement choisi comme orateur de la Chambre 


— Les élections partielles de trois dés ministres est fixée: 
au 5 septembre. 
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WINNIPEG — Le nouveau cabi-| I est trés probable, cependant 
net du Manitoba, le premier cabi-'que Je nouveau’ génvernenment: 
nel fermier de cette province, a été [choisira M, Talbot comme araleur 
assérmenté mardi dernier, le # août. | de la Chambre. 

es députés ministrables mention-! . una sunnait nà 
nés par les journaux, lrois seule- M. Bracken n'aurait pa 
ment ont reçu des portefeuilles: CM uit à, 
De sept, le nombre des ministères] Toul semble indiquer-Qqué ie pre- 
a été réduit à six, M. Braëkon rem-limier ministre posvra sa @aaditatu. 
plissant er mêine temps les charges] re'dans le Pas: flans cet IX see 
de premier ministre et de ministre [rail élu par arelamation, croit-on, 
de l’Education, ! La “Morthiand. Association, com- 

En plus de M. Bracken, il se trou-|posée d'homuies de tous des partis 
ve un, autre nouveau ministre quiet de tous les groipes, qui avait ac- 
ne fait pas partie de ta-législature [eordé autrefois soh appui à M. bd- 
actuëllement: ALEAL Black, tréio-ward Brown, esl prète à endosser 
rier des Unitéd Grain Growers, M.isa candidature au cas où son pro- 
Black est encore un inconnu dansigramine politique La satiferail, 
le domaine de la politique: on crait ces membres de Paricien gauverne- 
qu’il cherchera à se faire élire dansent Norris el M, Brown en parti- 
Rupert. eulier, sont résolus de ne pas faire 

LL noinielnoc opposition au nouveau gouverne- 
Les noureanx ministres août, si sa poltlique leur semble 

Voici les noms-des nouveaux mi-}dans l'intérêt général de la provin- 

nistres : 


ce, 
Dremier nictoo ot riinisit 3 . . 
, Premier ministre et. ministre de Les finances de li province 
PFducation: John Dracken. 


$ d'adper- 


Secréiaire Provincial: LE, M, AL dard Brown, qui était lré- 
Back. sorier depuis Le 15 nai 1918, Faisse 
Procureur Général: BR W. Craig, la province, dans de bonnes condi- 

° lé tôtal des crédits au 31 


Lions, 
juin dernier étant di 572,491 et 
les baluners de l'argent non dépen- 
Là dans plusieurs départements s'é- 
levantà 5314,635,685, De ce dernivr 
tolul #487,536 sout pour Los travaux 
pablics; #862,668 pour Péducation; 
#150,888 pour Puagriculiure el Fim- 
migration et enfin “4:2,461 pour fe 
département du trésorier 

L'année fiscale sc terminera Le 31 
août courant, : 


député de Winnipeg, 

Ministre de l'Agriculture: Weil 
Cameron, dépuié de Minuedosa, 

Minisire des Travaux publics: VV. 
R. Clubb, député de Morris. 

Secrétaire Provincial: D. EL. Me 
Leod, député de Arthur. 

La prestätion du serment d'offiee 
a eu lieu en présence d'un grand 
nombre de personnes, On remñar- 
quait l'épouse el ïes enfants du nou- 
veau premier, M. Norris et DIU kréeetion des nouveaux ministres 
sièurs des ministres de Pancien ca- . 
binet, Sir. James Aikins et la plupart] L'appel au peuple de trois des 
des députés. ‘ nouveaux ministres, MM, CGiubb, Me- 

- =. , Leod cit Cameron, aura lieu le 5 

H, Talbot, orateur de la Chambre septerabre. Le procureur général, 

L'on s'attendait un peu partout M, Craig, ayant élé élu suivant le 
à cé que le nouveau cabinet con- svstèine de la reprécntalion pro- 
prit au moins un député de langue | portionelle, n'aura pas à se présen- 
française, el davänee lon accordaitlier de nouveau ds \innipeg. 
soit a M. Tälbot, soit à M. Lafontai- [Pa date de Pélection du premier 
ne, le poste de secrétaire provin-|ministre et du trésorier provincial 
cint, ‘ U, # n'a pas encore été fixée. 


: me ne ame à 


Griffith est mort 


Le président du Dail Eireann 
succombe à Dublin des sui- 
tes d’une opération — il fut 
le créateur du Seinn Fein et 
l’un des plus fervents ou- 
vriers de l'indépendance ir-| Au mois de juillet 1919, il devint 
landaïse — Victime des per. piqent de lhisembée Nanionuie 
sécutions anglaises. 


1 6) 
En 


en e 


+ 


qui peu à peu relégua dans Pombre 
fe mouvement nationaliste. 

En octobre 1917, la première con- 
Iférence du Seinn Fein à Dublin 
choisit Grifffth comme président. 
Elu délégué en 1919 pour représen- 
ter la cause irlandaise à la confé- 
rence de la paix, il ne pui s'y ren- 
dre à cause des malversations des 
autorités britanniques qui lui re- 
fusèrent obslinément Île sauf-con- 
duit nécessaire, _ 


lera alors aux Etals-Uuis, 1 était 
nommé vice-président permanent 
du Seinn Fein au mois d'octobre de 
la même année. ". 

Ce fut en novembre 1920 qu'il 
fut arrêté par les sbires du gouver- 
nement anglais-et conduit à.la pri- 
son de -Montjoy d’où il sortit après 
sept mois, pour mener avec Îe.ca- 
binet britannique les négociations 


Belfast — Une dépêche reçue de 
Dublin annonçait samedi dernier la 
mort d'Arthur Griffith, survenue à 
l'hôpital Saint-Vincent à Dublin. 
Dix jours auparavant Griffith en- 
trait à l'hôpital pour y subir une o- 
pération des amygdales. 


Le patient était presque complé- 
tement remis des suites de lopéra- 
tion, lorsque se produisit vendredi 
une rechute soudaine qui détcrmi- 
na le dénouement fatal. de bonne 
heure samedi matin. ne 

Avec Griffith disparaît lun des 
chefs les.plus-éminents de l'Irlande, 
Créateur du Seinn Fein, toutes ses 
activités tendirent.à libérer sa pa- 
trie de l'oppression britannique, 

Journaliste - d’abord à Dublin, 
Griffith v fonda plus tard'le jour- 
näl The:United lrishinen qui devint 
peu de temps après The Seinn Fein 
et puis. The Nationality. Son abs- 
tention d'assister aux’ sessions du 
parlement britannique commença à 
le faire remarquer, Ce fut la nais-| 
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-matin, 


qui aboutirent au traité de paix en- 
tre l'Angleterre et l'Irlande, 
Ù 10 ——— 


Northcliffe' succombe 


LONDRES — Le vicomte North- 
cliffe, le roi de la presse, anglaisé, 
est décédé le 14 août, à 46h. du 
"On s'attend à ce que Île 
mystère de sa-maladie soit éclairci 


bientôt. 


— L'élévateur. de Ta 
North Star Grain Çu. «été frappé- 
par la foudre et réduit en cendrés, 
dimanche.matin. Il y avait à peu 
près 900 boisseaux de blé dans lé- 
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lévateur. ., 
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Bienvenue aux moissonneurs 


Chaque année, pers la miaonl, 
des trains géants deépersent dans 
nos plaines une véritable armée, ar- 
mée pacifique et joyeuse: celle des 
moissonnenrs, Ce sont les hôles 
de da prairie pour quelques mais, 
les ounriers supplénarnlaires que 
réclame la moisson. 

Hs nous niennent d'ün peu par 
font, des pronuinees maritimes, de 
l'Ontario, mais lu province de Qué- 
bee fournit le contingent le plis 
fort ef lb plus inléressant, EU ut 
les honveunxv qui se sont décidés à 
tenter une visite & l'Ouest trés loin- 
latin, après bien des hésilatinns: il 
y a unasi des unciens qui subissent 
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Les représentants de l'Entente 
question des réparations al 


se réunissent pour discuter la 
iemandes — Poincaré pose les 


conditions de la France —— Le désaccord devient de plus en 
plus prononcé entre Lloyd George et les délégués fran- 


çais — La rupture de l'Éntente serait même imminente 


LONDRES Les principaux re: 


présentants des pars de lnteslte 
se roeunissaient lundi dernier en 
voutérence pour diséoter In ques- 


bon des réparations de guerre, Fée 
lat financier de PAflumagne et les 


la mystérieuse € ineYplicable al problèmes qui sv rattachent, 


l'action de la grande voix du large 
el œcecomplissent fous Les ans, le 
deng et qui voyage. 

EE les moissouteurs, Rotineanx el 
uneiens, nous orribent soit des vil. 
les soil des earipagnes de Québec: 
les nns, rassis el paisibles. les autres 
un pen matunores ei fuulurons, el 
qui le dimanehe à la porte de lé- 
alise, conlerant à nos filles des oril- 
lades perfides. nuis values. var 
ños jilles de l'Ouest sont sages el fi 
nes, " , 

älais, Lous gentils, en somme, les 
mostssonneurs du bon pieux Onébee! 
lunes, joyeux, rieurs, el très eon- 
tents de retrouver des fréres uns 
nos plaines aux vastes harirons, 

Soyez des Dbienvenns, partout, [ré 
res de dé-bas! vous êtes et en fatnil- 
de, Nous parlons encore francais 
et c'est loijours avec les nées 
pieux refrains que nas mères ber- 
sent leurs pelils, , 

Ver verres nos dumbles elochers 
ci nus caillantes paroisses, Vous 
serres nos lattes, nos résisluners: 
nas jorces el hélas! aussi, nos fat. 


blosses, 

" Aadonr ,de nos tables. se presse 
comme dthas, une ipartmaille nom- 
L'euse, bruyante el affamée, El 
nos berceaux languissent quand ils 
sant bides, 

Vainermnent bous cherecherer dans 
»os prairies, l'érable qui bous don. 
ne dans Quibor sa ste au prin- 
mp, son ombrige ent, et du fer 
pour Phiver cependant nutlyré lé. 
loigrenent, malgré da perséontion, 
Haus sommes encore des Cantt- 
dieus francais! 

Ne not jtyes pas frop sépére 
went, actus el nos enfauts) ces chers 
petits n'ont qu'une pauvre prille 
heure de feuncais dans les écoles, 

Sonez Les BéernrentsT ltiuez no 
dre pain, tranailles avec nous El 
lorsqiruprés los durs frapan bous 
relonracrer dans Onéber- avee le 
peli ooir que pous aurez bien qa- 
gné si Pan s'informe de nous, ré- 
pondest “Ouest catholique el 
fruucais se porte bien. 

. Jean-Charles 


an ee LOL 


_ Simples notes 


Le chef qui disparait 
: 

Les dépèches avaient depuis 
queues semaines el6gué nn pou À 
larrière plan, Le nom de Griffin, 
L'annonce soudaine de sa mort 
rejette doulocreusenrent en plri- 
ne hunière ta figure du fondateur 
du Seinn Feiu,, E'histoire  qni 
déjà s'est emparé de a personnalité 
de ee eheï, Lotus dira puisque quel 
point eelui-ei inearnail Les aspira- 
lions 4% Pâme ivlandise, On y 
verra corlunement plus etair que 
dans les dépèches controiées que 
nous transmett le téicgraphe, 

Les luttes en Trfande s’apaiseront 
un moment pour permetire & la na 
tion de réndre au chef qui disps- 
rait, “le dernier honmuanc, Que 
cufin repose en paix! FU puisse 
son malheureux pays ‘connaitre 
bientôt, et définitivement, des jours 
de paix, de concorde et d’entière 
liberté! 
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Très forts en français: 


On de sait, Les Canadiens fran 
ais ne parlent qu'un horrible pat 
toiss c’est du moins Paifirmation de 
bon nombre  d'Anglo-Ganacdiens, 
Mais au fait, ceux qui portent sur 
nous un jugement aussi favorable, 
<ont-ilssen mesure de se prononecr? 
Certains journaux anglais de Mont- 
réal publient chaque semaine un 
uuméro illustré avec indications bi- 
lingues. L'intention est cértaine- 
ment douable, La collections des 
tadnetions ridicules et stupides 
qu'on y renrontre toutefois, serait 
longue et. intéressante, La der- 
uière du genre (The Standard, 5 
août) est tout à fait savoureuse, 

La gravure nous montre le roi et 
la reine d'Angleterre, revenant d'u 
ne fète quelconque à Shadwell, et 
passant au milieu d'un groupe de 
ieunes fillettes qui des acelament, 
Les inscriptions bilingues au-tes- 
sous se lisent comme suit: 

The King and Queen among the 
Kiddies of :Shadivell, England. 

“Le Roi et la Reine a milfeu des 
CHEVREAUX à Shadwell, Angle- 
terre.”. ° : 


Très forts en français évidein- 


, : gent les traducteurs du Standard!! 


‘ 
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Cette réunion qui est fa eizitbme 
du genre qui se lient en moins de 
lois ans, n'avait pas Fair d'enlhou 
Niger ontre mesure certaine par 


Be de at presse, Quelques jour 
naux méme laisaient montre d'un 
secplieisme insurimontabhle, Le Mi 


mes par exemple rappelait que Les 
ueobrenses conférences di pass 
n'obl hununis réussi à résoudre Les 
problèmes qui aeeablent FEurone 
comme gntant de lardenaux et ie 
joutuil: 

A certains érnds, on peut méme 
dire que les rondilions n'ont fait 
qu'empirter el que deparis la convie: 
on du traité de paix, jus elles? 
mont fé nussi mauvaises qu'à pré | 
sent L'Europe vil miaittenant à] 
le imerei de forees qui déjouvnt les] 
ealsots politiques Cest one bonne 
chose Lontefois que cette vonféren. 
core pépnisse nane de vaines pré 
lentions; où an ninsiplhus de chances 
Pr voir régner fe bon nous,” 

L'attitude présumèéc de ta Frances 
IGUEE diversoment commentée por 
Bopresse gangster, Le Daddy ele 
raphtronve que ln Prunce mérite 
d'etre toute pour avoir applique 
que des sanctions pen soveres of 
ch quelque sorte négatives à la sui. 
le de Pultinatun du gouvernement 
francais à Bertin. 
dont à fait preuve bi Eranece noce 


f-: 
le cirteopatanee ol le hou angure et | 


aurait, Aion, ail diminuer consi- 
dévablement Ja 
Lique entre Paris el Londres, 

Les Etats-Unis ne sont pis repré 
sentés à la conférence, 

Le comité financier est présidé 
par ie Robert Horne, le çhaneclier 
de Péchiquier en Angleterre, 

Les conditions posées pur da France! 

Poincaré a fait connaitre x Feet 
iprésentants de Pféitente Les condi- | 
sions du imoralovinnt, 

Lu Prance peut consentir à 6e 
qu'un morntorhinr so accordé à 
DAbemagne à la Lin de cotle année 
mais IHeVoNBant certaines con- 
dilious rigourenses seatement, br 
plan de M, Poinearé coûtent à er 
siiot des indications précises 

Ces conditions condprendridenn 
lPesploiation, pau les alfiés, des trie 
nes, des chenibus de Fer ct des fo 
ets de FAHemagie, Le controle ges 
nougres, de fa Reichsbank el dis 
Soissions de pDapicr-imonnuir, des 
importations el des exportations, 

On pioléverait 26 pour SOU du 
cupiial placé dans lindusliie aile. 
amende, el cine plis on certains 
eus, Ai eas où on 'abiendrait pas 
catisfaction, on ocenperiit fe bassin 
de ta fiuhr, 

AUSSHAST que ces comdiions fu 
rent eounnes, es espeorts financiers 
des délégations allites ont aburdé le 


| 


esrnsenmemen 
Pourvu que les chevrenns ne Les 
ruent pas, mais laissons cliariln- 


blentent paitre les uns et les autres! 
ni 7 . 
Ces bons orangistes 


Les Orangisles de Saskatoon se 
réinissaient samedi dernier pour) 
la célébration solennelle du Derryi 
bug, Comme lon pouvait #4 at 
feudre, lr'résolution contre les éco: 
les séparées et bilingues était tou- 
te prète, Ce novel éprinehomenrl 
de fanatisine ne nous émet pas 
outre mesure, Pal DONS COMMON- 
cons à nous habiluer à voir ces 
bons chevaliors jaunes et noirs jeter 
périodiquement dans des plis de PU 
ion Jack, leur bave cl feurs pro- 
tegtations Jovalistes, Si cela les 
soulage aprés tout. 


Un catalogue français 


La librairie Kéroack Limitée, de 
Winnipeg, qui a pour gérant AL 1. 
P, Gagnon, vient de publier pour 
1990.05, un calislogie francais de 


PARU 


| 
| 
| 


LLes possibilités de rupture devièn- 


am shnes néant 


3 N “ | 

probléme des réparations uleman 

des, en étudiant es mesures de 

striel contrôle financier proposes 

par Poincaré, 

Lloyd George el Poincaré en désae- 
cord 

Londres Les dépèches du 9 
août avaient une hole franchement 
pessimiste 68 lussaient entendre 
que la conférence était menacés de 
ruplure grave, 

es proposilions failles par de 

président du Consvoil français M, 
Poinenré an sujet don contrôle de 
a finance atlemande el d'un morn. 
toriun pour PABenimgne, ne seine 
bleut pas  ôtre bien vues des 
hommes d'Etat britanniques, non 
plus que des Haliens Anglais el de 
datiens prévoient que le plu Poine 
curé entrainer dans de nouvelles 
difficultés inestrieables, et que les 
avantages financiers qu'on en ti 
vertit one seraient pas en propore 
lion des risques à courir. 
OM Poincaré an ail comprendre 
au prendes minishie anglais que les 
choses ne prouvent se tutintentr 
plus longtemps comme elles ont, 
et que da Price devra probable 
ment agir soute si ces nllices re 
fusent de roopérer avec etle, 

Le prend piste belge, AL 
heat a fait des ehorts surlue 
mains pour concilier fa politique 
francaise el eolle de Lfoyd Grovgk 


î 


’ 


nent inoins probables 


Paris: Cue dépôche de Fagen. 


4 ratio: : : 
Dé modération tee Havas annoñeuil Le LE qu'un ac- 


cord était praliquement intervenu 
entre lord George et laincaré. 


L " iouiefois de preies ministre ae 
lension diploinae Dotais autait ois une condition au 


contrôle vxercé ‘pr Les ultiés sur 
les mines el forots allomandessee 
eontrote ne dotiendra cilectif que 
Ailes Affemands continuent 4 4e 
montrer téeateibants, 

Cette dépéche a rendu les milieux 
unes plas oplinisies, el dloisiné 
quelques pen les possibilités de 
tuplure entre Br France sf l'An 
lerre, 

En dévaerosd plis que jantis 

LOMDEUSS Les vrepeégentants 
de Padoue ge sont réqhis de nou- 
ven, hands, le D La séance qui 
# durs plus de deux heures et de 
late, lots d'amétioner Ha sifualion, 4 
gecenhué dé plus cn prus de désar- 
cord tie les délégués franeurs 6 
ane, es seprésestnts 8e sont 
“parts Suns melte fiser d'arranges 
dits pour hoe nulbte Séance, On 
hiiste cateadre que Ja conférence 
de bontlres urail, véer, 

La Erence aller 

PATES Pa coibimission des ré 
parabions à décidé de remiottre de 
paiement par PAHenagne te 50,000, 
900 de niurk: ju.qu'i ee que les pre 
iiers ministres des pays de Pline 
lee en soient aréivés à noce déeis 
sion quelconques La date d'éché. 
unes de paiement avait été fixée au 
F3 soit, 


a Souscription 
de l'A. ©. EF. C. 
Pour aider à coke les frais de 


‘la défence dons l'affaire de 
Pécole Ethier 


L 


Vans sonne: heureux de publier 
aujourd'hui le non des Frateo-Cu 
nadiens qui ont déjà répondu à l'ap- 
pel lancé la semaine sternicre par 
PACAC L'empressement de’ ces 
premiers souscripteurs est pius 
quune promesse dr sneeès pour cet- 
le souscription nalionalte, ro 

Merei done à ces patrioles éclai- 
rés el pratiques qui fiqurent en tête 
de la liste, Ayons tous à coeur de 
des imiter el de poir notre nom ins- 
ecrit au tableau d'honneur que Le Vas 


livres de elasse ef de fournitures |\lriote publiera chaque semaine, 
d'écoles, Ce entalogme, d'une 1v-1 0 


pographie très soignée, "contient bu Pahhé Mvre, Marcelin....#2.09 
tout près du trente payes cl fait par- [AL l'abbé Louison, Shell River, $1.00 
lie dune série, Nos félicitations à lt, Papbé Ouellette, Wakaw,..81.00 
M Gagnon pour cette heureuse hi |, P, Panhaleux, Prine e 
novation, Nos lecteurs qui dési- RP. Panhaleux, Prince-Albert 51,00 
rent de bons livres francais sauront! 
où s'adresser. : M. LE, Bruyère, N, D. de Lour- 

| des, Man, : $1.00 


que toutes les 


Shoes es 


Vous. rappelons 


MONTREAL. _ Le apport finane s 
cier de la province de Québec pour, Jules Casgrain, Llrésorier gé: 
Fannée fiscale se terminant à la fin # É er fé 
de juin, indique un surplus de $5,- 
033419 du revenu ordinaire sur'les. 


Ci 


dépenses. ‘°°. 


: lieu d'accusé de reception. 
de -.* ” TT 


\E LE, Morrier, Prince-Albert,$2.00 


néral de’ PACF.C., Prince-Albert, 
La publication sur le Patriote tient 


4 a # 


4 


souscriptions doivent être adrèssées 


—— 


# 
a 


asser tu 


leur Faværenu vs 


a D ? 


En: 


Mouvemen 
de l'A.C.F.C. 


Le cercle Jeanne d'Arc el Passoria- 
tion co-opérative 


Le cercle Jeanne d'Are de Laflè- 
che est heureux ‘de pouvoir a&trnon- 
cer que son essai co-opéralif d'a- 
chat el vente de corde de moisson 
nélise, Cwine) a complètement ré- 
ussi, Noire cerele à vendu rien 
qu'ä $es membres la jolie quantité 
de trente cinq milles livres de cot- 
de (35,000). Cetle entreprise, quoi- 
que hardie aux veux de certains, 4 
plusieurs avantages. abord elle 
a fnit économiser piusieurs dofars 
à chaque membres alle 4 miss. été 
profitable it l'ensemble des eullica- 
teurs de noire pardisse, en obli- 
geaut les autres marchands à de- 
mander un pris convenable pour Fa 
mène marchandise, et elle a donné 
& notre cerele le moyen de grossir 
un petit peu sa enisse, CU il ne faut 
pas oublier que ce que Hotis VO: 
jons, cest une salle qui nous per- 
mettra d'étre bien vivants dans le 
quelle nous aurons nos assemblées, 
nos réeréatious, notre bibliothèque, 
des jeux ele, 

Lu lecon que nous devons tirer 
de, celle co-opérative de Tivcelle, 
c'est que l'union Fait la force. Si 
nous savons être unis, nous een 
dre, et travailler ensemble pour He, 
bien cominun nons serons forts el 
l'avenir sera à Os, 


La commission 
du blé 


3 


Aucune décision définitive en- 

+ . } ,: 
core — On parle d’abandon- 
âner le projet pour celte an- 
nee. 

La semaine s'est 
passée en pourparlers entre les pre 
miers annistres de la Saskatchewan 
et de l'Alberta, et M, Stewart, qui 
s'entéte toujours à refuser le poste 
de président. On ne s'attend pas 
àcune décision finale avant a fin 
de cette semaine, 

Durant fa journée de vendredi, 

. MM. Wood, Greenfield, Gross el Me 

Nab oni tenu une inpoilante confé- 

rence à Winnipeg, ais tIeune 

nouvelle n'a élé communiquée aux 
journaux. On présune qu'ils au 
raient ehoisi un Houvett person- 
nel, et si les officiers désignés ne- 


Winnipeg 


ceplent, rt Commission pourri 
connnencer son travail bientôt, 
Sil refusent au contraire, le bu- 


reau du blé deviendra letkre morte 
pour eefte année, 

Certaines dépéches mentionnent 
que M. Wovd aurait définitivement 
refusé de devenir président de a 
Commission, mais cette nouvelle 
ma pas été officiellement contir- 
mée, ‘ 


D 


Le secrétaire de la société St- 
Jean-Baptiste se noie en 
portant secours l’un de ses 

fils qui était en danger. 


Au moment où nous allions sous 
presse ba semaine dernière, les jour- 
paux de da province de Québec 
nous apprenaicnt la lin tragique de 
M. Emile Miller, scerétaire de Li So- 
cièté Saint-Jeun-Bapliste et profes: 
seur de géographie à l'Université 
de Montréal L'accident s'est pro- 
duit le 4 août dans ln paroisse de 
Contrecoeur. M. Miller étail en vil 
légiature depuis quelques jours à 
la maison de emnpagne de M, Pabbé 
Adélard  Desrosiers,  prineipal de 
l'École normale Jacque-Cartier sie 
née sur la propriété voisine de cel- 


le de la colonie de vacances des 
Gréves, I était allé se baigner a- 


vec ses deux fils el quelques amis, 
lorsque tout à coup il eonstata que 
l'un de ses fils, Théodore, âgé de 1 
-ans, s'étant aventuré un peu loin au 
large, avait de la difficulté à reves 
mir vers le rivage. 
Voyant le danger que courail son 
fils, M, Miller se jets intrépidement 
ä la nage, en ième tenips qu'un tu- 
tre haigneur qui parvint à sauver 
l'enfant, {andis que M, Miller, vie- 
time de soh dévouement disparnis- 
sait presque aussitôt sous Peur, 
Le. cadavre a été retrouvé quel- 
que temps après, 
Le défunt était âgé de 47 anss il 
était né à Sainl-Placide, 
M, Ltuile. Miller était chef du se- 
crétarint de la société SLenn-Bup- 
tiste de Montréal depuis cinq ans. 
Bien conûu dans le monde universi- 
taire pour ses lecons de géographie 
au Monument National et à -PUni- 
versité de Montréal, it a publié des 
ouvrages estimés: "Terres cl Peu 
piles de Cañada.” “Pour qu'on aime 
à. géographie," ete. collabora à 
pauses revues de la province, 
Létait memlire de la Société His- 
torique de Montréal, | 

di —————10:— | 

De toutes des rivalités, Ja plus 
bélle est, à coup sûr, celle du dé- 
vouement, 


FE. Thiaudière, 


in, de 
Ai TR OR 


a 


Les Centres Franco-Canadiens 


VERWOOD, Sack. 


Le ior août, s'étcignait paisible- 


de $4 ans. Dans le cours de ka jour- 
née il reeut dos mains de son fig 168 
ÆACTOMETILS dSnou rants avec une pié- 
te &difiante, L'ausgusle vieillard 
fut frappé de paralysie en se rendant 
à la messe mardi matin. Le médecin, 
M. Jo docteur H. Lavallée, appelé ent 
toute htc, prodigua ses soins au rite 
lade." Hans la soirée --- au moment 
oût P'on terminait les prières des a20- 
uisauts, D 
Créateur, 

Le défunt laisse pour la pleurer, 
son épouse, nte Alexina Hoaudin: cinq 
de  Hleld, Ontario: 
Sainte-Maurtine-de-Châteatte 
guys Napoléon, da diebret, Sask,; 
Joseph-Albent, curé de,  Verwnod, 
Sask,, et Rauis, de StAHién-de-Napiere 
vole, Une fille, Mme O, Tanguy, de 
Sioniréni, ' 

Les funératlles ont en lieu le + noñt 

au oaillen d'hn grand eoneours du pit- 
ponts ot d'amis de Verwood et des pr 
rotuwses environnantes, M. l'ablé Mé- 
nard présida À Hi levée dun Porps 44 
presbytère, M. l'abbé Lonienx, eurû 
de, Willow Buneh, chanta le servieel 
“unôbre, assisté de, MM, les ubbés Du- 
haine et laussior eomtme  dinere el 
sous-dinere, Tin miûänme temps dns 
inessos étaient dites aux aultels Iaté- 
vaux par MM°les abhés Dubois, de Li 
frehe, et Ménard, de Verwond, 
OM Ie En, Lavallée divigesil le 
choeur de chant et Mme i, X. Bolle- 
fleur tenait l'orgue, An cimetière M, 
le curé Méuard bénit la fosse et récila 
les dernières prières qu rituel, 

Le vénérble défunt repose ait pled 
de In grande croix boire du ejinelitre 
de fourdes Qi f'epose en puis! 

Bes portoinrs élaients MM... Pra- 
ces, LeN. décotlefleur, Jos, Miéhelis, J. 
“hauenberg, Er, Lamontagne et W: 
Caver., Conduisnient le deuil: san é- 


rendit batle âme à son 


et 


fils, Alphonse, 
Chartes, 


À |La nation la plus crasseuse du 


pouse, M. l'abbé Ménard et Napoléon, 
Hs du défunt, et Adrien Tanguay, son 
petit-fils, 

De Verwond, on remocvquait dans 1e 
cnrtèges MM. et Mmes Joseph orost, 
4H. D, O0, Caver, A. PBreautt, P, Mail- 
ous, J, iBracoy, rank Fontaine, 1. 
jahrie, À. Cornetlier, |. Boauchesne 
4 W. Jlalonde: MM, Geo, Beauches- 
ue, V. FH Sanders, L, Roy, J. Bour- 
age, F. Morrison, 1, Cayer, Td, Cor- 
nellier, Armand Beruchesne, M. et 
Mimé Himile Séguin, Ph, Tétournenn, 


Jos, ITéroux, ete. 

Do Willow Buneh: MM. et Mmes 
Preftié iBonneau, Dr, CH, Lavallée, 
AV, Cayer, dos, Tainberts MM. Ïf. 
Duperrenautt, Deschamps, Jean PBon- 
neau, O, Gaudry, Frank Bellofleur, 


Fred. el Trnest Lambert, Jos, Reaul- 


ne, rank Téemieux, F, Champigny, 
Josaphat  ‘Cuver, Ph,  Morrissette; 
Melles Benulne, Fambhert, A, el ©. 


Cayver, ete. 

De St-Victor;: MM, et Mmes À. Vau- 
drin, Alfred Talonde MM. V. Gagné, 
4 Lalonde, A. Chrétien et R. Ga- 
aué, ele, - 

De Joeville: M. ot Mme Brnest Ln- 
montagne et MM. 'W. Chrétien et QG. 
Robinson, 

Le ‘Révérende Soeur Supérioure et 
Suour Ste-Agnès, du Couvent de'Wil- 
Tow Buneh, assistaiont aux funérailles. 

Offrandes do Messes — Tes Purols- 
siens de Verwuod, Tes Chevaliers de 
Colomb de Weyburn, M. et Mme Tref- 
lé Bonneau, M. et Mme Dr. TT La- 
vallée, Ame VF, Cayer. 

Offrandes de fleurs — Tes familles 
JT. Rracey et Hmile Séguin, 

A M. le euré de Verwood ct à tous 
les parents du défunt nous offrons nos 
plus vives sympatlics, 

Décès — La semaine dernière, "M, 
le curé Ménard chantait le service du 
ème jour du décès de Mme Joseph 
Hébert, décédée À  Tield, Ontario. 
Mie Hébert, née Tose-Couronna Mé- 
nard, était là soeur du curé de Ver- 
wood, A M. le euré nous offrons nos 
sincèron condoléances, 

Oi——— 


BIG RIVER, Sask. 


— M. ot Mmo André Gallant sont 
henvoenux d'annoncer à Jours parents 


piet amis 1a naissance de leur premier 


enfant, uno fille, 

M. et Mme Napoléon Clément 
font part à leurs parents et amis de 
la naissance d'une fille, Marie-Suzan- 
ne-Juliette, Iour septième enfant. 
Allons! si ex continue, les vicux gar- 
cons vont avoir de la chance; il ne 
manquera pas do filles à Big Idver. 


SERVICE SPECTAT: DU “PAÏTRIOTE DE L'OUEST” 


ment au presbytère, le vénérable père 
de notre curé, M. Joseph Ménard, Agé 


tte 
ms 


LAFOND, Alta. 


: Notre vénéré eur6, M. Tessier, est re 
venu d'Edmenton où il était allé: as- 
sister son père dans ses derniers mo- 
ments, ‘Les sympathlies de ses pairois- 
siens lui sont acquises dans la grande 
épreuve qui le frappe. Ua recu béan- 
coup d'offrandes de messe pour le re 
pos de l'âme de son bien-nimié père: 
Voici les noms: 

S. Murry, Richemond ‘Malo, René 
Desntniers, F, Despins, À, Saunders, 
A. Brière, 1%on raser, D, Char- 
ron, M. Lauventure, Melle A, Not, 
Melle À. ‘Eafond, Héonnid Lafont, 
‘rank Deosnulnicrs, Edmond foisy, Ur- 
bain Lafond, Ilzéur raser, Mine Poi- 
tas, Romulus Lufond, N, Bergeron, 
M. Beanrcsud, R, Lebocuf, Mine Î. 
Mautha, D, Vaillancourt, M. besnul- 
nicrs, Joe Henly, A. Lavoie, 4, Join- 
nentit, #3, Lamoureux, Edouard to- 
Finson, fidmond Robinson, Alphonse 
Blunehet, Lucien Desaulniers, Adrien 
HDosabhriers, lie Læelèvie, Tvnest ie 
‘fevre, Jean Henty, Alphonse Poitris, 
fümile Mao, Real lraser, M. Dafrom- 
lucse, Philias Jean, Basile Jean, Al 
ghonse foisy, HO Brault, Aldfsit fon 
quette, Grorge Robinson, Jon Cité, O. 
viuindon, Albert Purndis, A. Toisy, 
Mine PFouquette, Olivier Fraisy, Ce 
cit Mantha, FE. Lard, Mme Boldue, 
Ne Mauntha, J, l'orest, N. Pigeon, G, 
Loisy, W, ffoisy, Arthur Mois, Anto- 
nin Desnauiniers, Raymond Roberge, 


Mme Tremblay, M, 
ire curé, 


Aimé Tremblay, 
1, Cremblay, , 

-aDimunche le 28, nous Pfimes la vi- 
gite du Rev, Père Prait, O.M.I, pour 
vhanter l1 messe en l'absence de no- 

Mine Villenonve, de Morvinville, 
est en promennde chez Mme Afantha, 


—— Metle Marguerite Dupuis est par- 
He pour Morinville. 

Convert Larrieu -- Te 27, 14 parnisse 
de Saint-Bernard de Lafond 4, à son 
tour, en le plaisir d'applaudir les ai. 
mables artistes du Prio Larrieu, Nous 
uvons pu constiler que fout ce que 
les journaux avaient dit n'étail que la 
réalité, Ce sont de véritables artistes 
.t surtout des artistes chrétiens ef édu- 
calentre: ils ont amusé notre petit pen 
ple de Lafond dans une soirée bralon- 
re et uné soirée canñdienne des plus 
artistiques et on même temps en von- 
formité avec ce que nous enseigne no- 
tre belle religion. 

Vu que notre curé était absent, le 
comité à choisi M..M, fHespins pour 
nrésider. AT. Despins a su très bien 
s'acquitter de sa charge Il présenta 
d'abord les dislingués personnages en 
termes appropriés à lt cirennstunce, 
cl après In soirée, iles roimorcin en 
son nom et au nam dé tous, 

Un bouquet fut présenté à Mme 
buprat par Mme Chambre. ° Mme 
Chambre qui demeure à Tafond de- 
puis quelques années, est une ancienne 
l'arisienne, ' Û 

-— Dimanche 3 juillet, la paroisse de 
Lafond avait In visite des Chevalicrs 
de Colomb de Si-Paul à la messe de 
11 heures. d'église était À leur dis- 
position puisque ln messe pour la pa 
roisse avait eu tieu à 10 houros. N'o- 
ire. choeur de chant se distingua en 
chantant la messe du second fon har- 
monisée. Après In sainte messe, les 
L'hevaliers se rendirent, pour prendre 
leur diner, sur les bords du Lac Santé, 


HOEY, Sask. 


n° 
—. 


Notre équipe ‘le balle au camp f 
cuoilli de nouveaux lJauriers et une 
jolie bourse de quarante plastres en 
sortant vainqueur du grand tournoi 
qui à eu Heu ici mavdi dernier et qui 
avait été organisé par un comité local 
sous la présidence de M. J.-W. Bon- 
echer, Cinq équipes prirent part an 
tournoi: les deux équipes de:floey el 
velles de St-Louis, Wakaw et Birch 
ifilis, Sl-Louis enregistra d'abord une 
vietoire sur l'équipe Tavergne de 
Hoey. Dans da deuxième partle Birch 
Hills fit mordre Jx poussière à l'é- 
quipe da Wakaw, L'équipe régulière 
de Hocy entra alors en séène et l’em- 
porta sur Birch Hills par un résultat 
de 4 a 3 puis-elle obtint une victoire 
luvile sur St-Louis, Ceite victoire 
donne à notre équipe le championnat 
dé In région pour les équipes qui ne 
font pis parue des ligues, Jlous s'ac- 
cordent À dire que ee tournof fut un 
‘des Gvénements sportifs les plus inté- 
ressunts que nous ayons vus ici 


Si vous tenez à vos cheveux... 


‘Un Anglais, vraiment ‘eaupour dc 
heveux en quatre” a établi, rapporte 
n de nos confrères, une statistique. 
avec JA calvitie, 

Le record serait détenu pdr les mé- 
devins: 306 pour 190. 

Leg composileurs de musique sont 
dans une honorable moyenne, mais les 
instrumentisies diffèrent  nettament 
£elon leur instrument, . | 

Pianistes ct violonistes restent che- 
élus. Mais les insiruments à vent 
garantissent moins que les’ cordes: le 
hautbois, la clarinette, la flûte ren- 
draient chauve vers 50 ans. : 

Ce sont les cuivres qui sont déplorn- 
bles: le car, lo cornet à ‘pistons  fe- 
auiont tomber lés cheveux et surtout 
Tusuge: du trombone qui les ferait per- 
“ire en cinq ans. oc 

Ces renseignements sont évidem- 
ment précieux et méritent, d'être. re- 
teuns par les familles, Anssi les don- 
nous-nous sans tarder mais pareille- 
ment... sans garantie, - " 
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LONDRES — :Lord Newton 
un discours prononcé à 1ùn Chambre 


à. des Lords, a déclaré que l'Angleterre 


. [CraSsseux 


‘let l'Ecosse étaient les pays les. plus 
de l'Europe., Sou allusion ne’ 


wisait pas les habitudes _ du prapreté 
‘au peuple mais l'usage sans réserve 


, dans, 


année sur chaque mille carré de Ja gu- 
pérficie de Londres, 
Tæes vonditions sont encore pires en 


a 


certaines cités provinciales A Bir- 
aninghaum, par exemple, les cheininées 
dégorgent annucllemant 54 tonnes de 
uio par mille estrré, tandis qu'à Shef- 
field et autres cités mannfaelurières, 
es dépôls sont encore plus considéra- 
bles, On estime que la fumée, de 
Manchaster cause aux contribuables 
‘ne dépense supplémentaire annuelle 
de 50,000 Hvres pour le blanchissage 
dé leurs faux-cois, 


| The Paris Hotel 


CHAMBRES K LOUER 
| Un diôtel où. l'on 8e trouva 
‘êhes soi. Prix modérés 


| fus Broad 


A REe de la, houtlle, bitumineuse tant! our || . , :: ‘de MCOARTHY, Froÿ, 4 
2) |la consommation industriells que pour ln. 22." ju ou 4. 4, oo à. 
Îo Dre Langlois }ies besoins domeniques ,_ . ‘ d'* ; 


€ 
ar 


‘LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 


IF RE 
[| Service des-plus modernes. ‘Appa- 


= FREE SRE OS CE CETTE 


PEU PRE 


Le Nouveau Droit Canonique a |Lussier, 
anché Ïe estion. Non seule- at 
tranché Ha question. ! AVOCATS et SÛLLICITEURS 


Le Fetit Séminaire de Saint- 
‘ # Boniface L 


ment il demande aux curés et aux 
évêques de travsiier à dévélopper 
les germes de vücation qu'ils pour- ! k 
aient remarquer chez les pnants, A CG Mai ch, B.A,, McDonald Block. 
il léur indique aussi, et cela 4l'üne |rélélione 2737. Argent à Prêter. 
facon très précise, le moyen-le plus J'one gun CR 

apte pour arriver à celte fin. [| PRINCE - ALBERT « - SASK, 
demande aux ‘évêques qui le peu- : 


vent de fonder seuls, ou de s'enten- 
dre plusieurs ensemble pour fonder |EINDSAY &  HUTCHEON 
rs de LAVOCATS, PROCUREURS et NO- 


de ces Petits-Séminaires où les en- 
AIRES, Téléphone 2725, Bu- 


fants qui donnent des espoi 
reur: Edifice de la Banue:d’Ot- 
“tawa, brèts d'argent. 


Après quelques mois d'appréheñ- 
sion, les autorités du Potit-Séniinai- 
te de: Sañit-Boniface sont heureu- 
ses -deifaire connailie aux" ctho- 
liques üe POuest qu'elles ont enfin 
trouvé le moyen de cotttintier Potu- 
vre.Qüe poursuit ectle- institution, 
C'est Paccomplissenrent dt mira- 
cle auduel faisait illusion Sa Gfan- 
deûr, Monseigneur Béliveaurs en j'En 
derniék dors de ta distéibution des. 
pris «it eollége de Saint-BüniFaëb. 

far, suite en-cffet des taxes énor- 
mes qu'il:sera désormais obligé de 
payer. (6,000) environ chaque an- 
nées, de, Potit-Séminaire Glait nre- 
nacé de fermé ses portes, 

Grâce à une souscription spon- 
tanée de da part du clergé el au con 
cours généreux de Dos paroisses «lu 
diocèse de Saint-Poniface, les dif- 


votation puissent être séparés des 
autres. pour. être formés ‘dès fleurs 
plus tertdres années à la piété en |. 
vivant dans une atmosphère re- 
ligieuse” plus intense et un esprit 
plus propre à les mieux Pré rée à | 
jenr sublime voration. oo + . k 

C’est cette oeuvre que poursuit le EMILE LACOURCIERE 
Potit-Séminaire de Saint-Boniface AVOCAT NOTAIRE etc. ", 
dañs nos provinces de l'Ouest, . 7. . . 

Elle est trép cofforme aix diréc- MONTMARTRE SASK, 
liens qui nous viennent de Rome 


fieullés financières sont applanies, [jour ne pas rencontrer los voettx EL 

AU faut en remercier Dieu el nods [de tous les, lecteurs d'un jourhäl | À. .GI p INAS | 

an féliciter, nous catholiques de fratholique conme:te nôtre. 7 AVOUATET NOTAÏRE 
l'Ouest. Poûr toutes infarmations sardres- . - MANITOBA. 


LE, PAS 


“DIVERS 


ARTHUR J. BOYER * 


Une institution comme eclle du 
Petit-Séminaire nu stû  plice toute 
marquée lt où iv a une église bien 
organisée, Cr DOUS N'PN SOMMES 
plus au temps où Pon pouvait dis- 
euter sur les avantages au point de, 
vue caiholique, où ies désavantages,‘ 


ser à : . ' 
Monsieur le Directeur 
Petit-Séininaire . 
Saint Boniface, Man. 


ne  O —— 


5 8 
D 


am 


L'enseignement religieux, selon 
moi, à dit Victor Hugo est plus: né- 


oil peut v'avotr à loriner efsenie L 1 ‘ l “ : sf. 
US une Qui se Legtinent LESSStIre Que Une Pius, Phom- !IMMEUBLÆS. Assurances Corifédé- 
le lés jeunes gens qui se destinent fi grandit, plus il doit crofre, | ration Life, Choix de terres en 


au sacerdocc et aux professions Plus Ï approche de Dieu, mieux il|. prairies et'en culture dans le dis- 


libérales où ii eornmerce, doit voir Dien, triet de Montiiartre. . à 
a LUE Montmartre 
ein tEnuns oomunmmessr as 


. JE. MORRIER 
Arpenteur Géomèlré'et Notaire 
999 — tième RUE OUEST. 

PRINCE - ALBERT «+ SASK,. 
| Tel. — 4296. . 


Cartes Professionnelles| 


THE WALLACI 
Plumbinÿ & Heating Co. Ltée 
Élombiers experts en éhauffage, ‘ 
Travaux galvanisés de totites sortés, 
Réparations promptement faites. 
Atelier: 47 Rue de la Rivière 
7 PRINOZ - ALBERT 
Téléphone 2291 


ONE PT TTTT A LE L 
DR. J. BOULANGER, F.AM.A. 

Médecin ‘- Chirurgien des Hôpitaux de Paris et de 
: : New York 7 | 


Spéclatités: Chirurgie abdominale, malndies de In fenume, 
Mralloments par Je Radiunt et Laboratoire de ftayons X. 


Bureaux et Résidence: 10007 Ave. Jasper, Remèdes meilleurs ét moins 
EDMONTON | ALBERTA, hé 
Larenmes _— _ ns . cr Lu . — - - D : DE 12 


Si nos prix n’étsierit pas plus bas 
que ceux des autres il vaut rait en- 
core la peine de venir acheter vos 
remèdes chez nous. ” 

Notre principe est de ne vendre 
que des remèdes de première quali- 
té, et toutes nos affaires se main- 
tiennent sur cette base. | 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y :regagneriez encore, mais 
vous payez moins-cher. 


ne . 
DR SAUCIER, des Hôpitaux de Chicago. 
Specialiste des maludies des yCoux, des oïcilles, du nez, de la gorge. 
Bloc Helgerion, No. 115, 2e Avenue, Saskatoon. 
N.H.—On vous proeurè les luneites pour adultes et énfatits 
mer} 


Dr. ALFRED MONTREUIL ; Dr. F. LACHANCÉ 


Ex-Elève des Hôpitaux de Paris. 


Ex-lnierne de l'Hôtel Dieu de DES HOPITAUX DE PARIS, Ma The Rexall Drug Store, 
Québec, Médecin - C irurgien, adies de la femme, irurgie - E « 
Spécialité: Chirurgie. 15 1tème| spécialement, Hernie et appen- Phamacien et Opticien 
rue Est Téléphone 2214, dicite. Edifice Sumerset, Aventie Chas. McDonald 


du Portage, Winnipeg, Man. Con 
sultations de % à 5 por Visite! TT 
à l'hôpital de St, Boniface tous les - 
matins. 


WINNIPEG 


SASK., 


PRINCE ALBERT 


Thos. Robertson, D.D.S. 


Gradné avec honneur B. GC D.S. 


DAVIDSON & BAKER 


MAN, 


LS 


Baltinore. popécialité: Traite- : Avocats, etc, 
ment de ia Pydrrhée, Examen au ., | 
Rayons X, ‘Bureau? Immeuble Dr. ALBERT MATHIEU LEASK « + 5 SASK, 

Mitchell, Au-dessus de la Phar- | un. 

macie Stewart. Avenue Gentrale,| Des hôpitaux de France et d’An- Sucoursale : 

r'él, 2457. gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- ARKSID 

PRINOE ALBERT - - sasm. | fe de PHôpital Militaire West Cliff PARKSIDI 

. pour les maladies de la tête, Spée a E us | 

TT cialiste pour les maladies des Assurances  :— TO prunts 
- Dr. N. A. Laurendeau veux, des oreïles, du nez, de la , 
| . gorge, et ghrrurgie past ue de fa Transferts 

DES HOPITAUX DE NEW YORK. tête, 413-414 Edifice MeCallum ||: de 


5 ee te . il NI ! i ice 
Spécialité. Chirurgie et maladies ji BP ONS 07. Résidence 


de la femme, Heures de consul. 
lations: À à 3 pm. 7 à 8 h. pm. 
Visite à Phôpital St-Boniface tous 
les matins Bureau et résidence, 
83 rue Ritchot, Tél. Main 1392. 


SAINT - BONIFACE - MAN. 
. “ 


REGINX - + - - EASK. Pourquoi se faire opérer? 
: - Quand: HEPATOLA enlève les 
Dr. C. R. PARADIS calculs biliaires dans 24 hèures 


— sans douleur, et guérit ’appendici- 

Autrefois de Londres bt de l'hôpital|te, les troubles d’estomac et du foie. 
Necker de Paris, Spécialiste en|Non vendu par les droguistes, Prix 
chirurgie générale, et maladies dé! 96,50. Réponse en anglais. d . 


Dr. A, M. SAVOIE 


La femmes lé Edifice Théâlre 

_ japital. Téléphone 4605.  Rési- 

Gradné de PUniversité Laval, Qué- dence angle des ies 16e et Mrs. Geo. S. Almas, 
bec. Ex-élève des Hôpitaux de! Scarih. Téléphone 4606,  Teu- Le seul manufacturier 


Spécialiste attaché 
Rouge Américaine en 
Maladies du 


‘res? de 9 à 1t am, de 3 à 6 pan, 
et de 7 à 8.30 pan, 


REGINA : -\- + SASK, 


4 D k 


New York, 
à la Croix 
Russie, Spécialités: 
coeur et des, poumons. Jleures 
de Consultations: 10 À 12 am, 
3 à 5 pan, . léléphone 5494. 812 
MeCatlum Hill-Bläg. \ 


REGINA (= » = »  BSASK,. 


230 4ème AVE. S:, SASKATOON, Sask 
Phone 4858 : ‘ 
HE GREAT: WEST LIFE 
INSURANCE CO. 
ASSURANCE DE ELA VIË 
Représentants : | l 
CO. 4. BROSTROM, 


‘Bureau, Fdifice McDonald, Ave, Cen- 
trâle, Prince:Albert, 


.DR. LAURENT ROY 
ÎPES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 


La - FE 
ce. Chirurgie et maladies de la 
femme. 


Moose Jaw ’ 


207 Bâtisse Hommond : 
Casier Postal 549, Téléphone 3:15 


Docteur “J..B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
INSTITUT CLAMART DE PARIS 
Ancien élève de l'Hôxital Néker él 
. Broca, Paris. 

Ex-lnterne en Chirurgie à l'Hôtel: 
Dieu de Québec, 1912-1914. 
üx-Assistant à la Clinique Chirurgl- 
cale de l'Université Laval. : 
Chirurgien de l'Hôpital Général No. 
6 pendant la Guerre; 1915-1919. 
Ex-Chirurgién Spéciäiliste pour Ma- 
ladies de la femme; Hôtel-Dieu, 


_ Bureau, 213 MeCallum Hill, Ré- 

sidénce, 3101 Avénne Victoria, . 
W. E. BENDER, 

480 Pème ruë Est, Prince-Albert, 

. Tél. 408. | 

=" | Correspondance français et anglaise, 


| | : LO |  " | ainsi qu’en langues étrangères, 
À. E, PHILION Plombier, expert.en chauffage 
d Réparations faites promptémerit. || 


Nous sommes heureux de donner es- 


REGINA, Saëk. © | 


* AVOCAT, PROCUREUR et 


Université Laval. . NOTAIRE : timés pour ouvrages neufs. Le müil- 
Chirurgien décoré par le Gouverne.| Rene leur matériel, le meilleur: ouvrage. 
ment Français pendant la Guerre. CHAMBRE : À Adresse: D 
U qétéplions — 6880. HAMBRE ‘1 111 tdèmo RUE OUEST 
DL BATISSR BANQUÉ D'HOCHELAGA * 


Re ue Tél, 2201 
Phone No. 2805 v 
PRINCE AÈBERT «': SASK. 


© Prince-Alhert, 


“The Bon Ton Für Wie 


Fri EL le LE Ji. at 
. Fourreurs d’expériencs 


Dentiste Chs. €. CLERMONT | 
boëtéur en éhirurgls aéntalre. Licéh. 
clé en art dentaire pour le Domiuton, 


: 
2 open ‘ 


ADRIEN DOIRON, BA. |, frais dei 
avoir, Procuneun ge. [Pret jeta 
_— ce NOFATRE . 2.881 ‘rué Prinipäles ‘"-étéphono 169 


:reil de radiographie, etc. ” Deman-| 


Creme | 


LE cn Lee 


abris Mamma, Fe 
. Moos. Éd à BASES 
: . [ ro . : . « 


Lo 


+ ER L 
! ‘u DS AE 
; REP ET 


4 


Frame & Morch | Soudagé à lPélectricité 


Là «1 : 

J. E; Lussier, B.A;, Arthur Frame | usées ou brisées; têtes et blocs 
lindres de Ford soudés à frolg: 
gndns pour tracteurs faits gur on 
mande. -.. ‘ ! 


CAPITOL WELDING SHOP | 


cadres, bois d'intérieur, finissag 
. : ct résérvoir à éati. 
PRINCE - ALUERT - »- BSASK. | 


soitinent-dë vilfes el de ylaces, 
302, Te Ave, N;-O. Moose Jaw, Sas, 


Door Manufacturing Co. Ltd" 


| Peaux, ‘Fourrures, Laine et 


et à 
Ù ; 

l’acétylène 
Nous soudons pièces de Machinerles 
de ey. 


LHC 


ner) 


1762, rne Oslér, Téi, 399 
REGINA, SASK. 


Manufacturier de: portes, chassis, ? 


e 


Totijours en mains un grand. 


A End ÉD de ER Pr PR OA RL br A 


| Téléphone 5179 
“The Moose Jaw Sach and 


ADN an PEER An 


. Ww. H. EUTIS, Géraût 
Réparalion de niécanisime, 

. ressorts neufs, aiguilles, 
disques “Apex.” Demandez 
nos lisles." 

7 Toujours en mains acces. 

_. soires de phonoyraphes 

213 rue Principale Moose Jaw, Sagk, 


_ 


| 


A nr 


ON DEMANDE 


$eneca, .éh petites ou Ë 
grandes quantités, £ 

K. KOFFMAN |È 
123, Rue de la Rivière Ouest; 1 ; 
: Tél. 2962 


À. G. HAMM 
_ Bijoutier et Opticien 
: BLAINE LAKE, Sack, 


‘Aussi bureau d’optométrie 
à Rosthern 


Tél. 8228 Travail garanti 


Tailleur Francais 


Nous nettoyons, pressons, nct- 


toyons à sec, faisons réparations 


et changements. 


ITABITS FAITS SUR MESURE 
ES 
JOE, MYRAND 

1801 rue Oslèr, Régina, Sask. 


D ; 
mo rod ë 


, \ 


La capote de votre automo- 
bile demande autant d'atten- 
tion que le réste de votre 
char. 

Nous. faisons une spé- 
cialité de. réparer les ca- 
-potes d'auto, ainsi que les 
coussins de quelque genre 
‘qu'ils soient. 

Nous. faisons n’importe 
quel travail concernant la 
réparation des coussins, ten- 
tes. etc, - 


Bentley Auto Top Co. 
77, rue de In Rivière, 
Prince-Athert : 


( 
ne 1 OL LH ILES 
4 sus ü . “ j 


nd 


Ville de Paris 
| 1919 


Les: obligations dans cetté 
émission sont de 600 francs, 
goit une valeur, normale ds 
. (896.50). , ‘L'intérêt de 5 pour 
cent ou 26 francs par an: 
cause de la plus-value actuelle 

. dé laygent eanadien en France 

“vous pouvez actuellement ñxhe- 
ter ces obligations à moitié prix 
et: dé même. deubler l'intérêt 
En plus vous pâvticipez chaque 
année aux tirages de 2611 lots 

* formant. un total de 6,000,000 
dé franès, dont un gros lot de 
«1,000;000 de francs’ et les autres 
variant de 200,000 à L,000 francs 
chacun.—Nous envoyons gratis 
‘Bur, demande une circulaire ex- 
mlicative.—Profitez du cours 40“ 
tuel du. change. 


d, À, Hébert & Gie Lil 
265 ave, du Portage 
" WINNIPEG 

3 É MORRIER 

399 ite rue est, Prince-Albert, 


Représentant pour la saskat- 
Vo chowan. 
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mis en vente une scmaine nvant la fé maintenue et élargie méine de manière Tous lex soirs à 8 heures 1 y avaitliafent nombreux. _— Dimanche dernier la chaleur é-itemps gravée dans le coeur et le sou-|Qe dessein, de lravaux à L tiguille ; 
‘ , e 5 : aiguille, É 


à étendre ses bienfaits À un plus grané 


te, et un st petit nombre ont ëôté pris 
ombre, Quand les applaudissement: 


qu'on Gluit loin de prévoir un manque, 
d'espace pour le noir méme de ce fa- eurent cessé, M, l'abbé L Æ. Duchai 
meux banquet. Mais il convient, dt ne dit quelques mots. Il souligné sur 
téliviter ici nos chantres et musicien: ont In conelnsion qu'it faut tirer de 
Vraiment ils se sont montrés à la hau- ces jours de sucrës inoni. 

teur de leur tâche. Ï Be travail de 

des organisateurs | 


tous 


ravail 
M, d'abhé L 4 Duchaine, vier-pré @ntente, dit-il, qui ont fair, que loi comme s iacr I. le ; leo nuési ” ‘aux visiteurs Gétran- " sgalad à l'anglai d Mme k F . É 
| , , , e sous-diacre, M. l'ahbé Lus-lce auési ‘blen qu'aux visiteurs Giran-fse salade à nglaise e el, di, le 5 ût, bell urné , À 
sident du comité, M. l'abbé LL Tassier, Cinqnanteuaire fut si bien réussi Celéôr professcur Bru avel-/gers le passaze du chef spigltuel de|Hughes, mais se promettant bien — Samedi, le 5 août, belle journée | ment érigé à Prince-Albert pour la ?à 
sivr, professeur au collège de Gravel-;gers, le passage £ spirit formation des Soeurs de Chuvur et 


saste ontroprise. 
deg remerciements A  Hr séihé de tout 16 monde Tous nous Avons @l 
faudrait féliciter sout le monde po. à cocur de réussir et nous avons réuf 
cet esprit de corps, celle harmeoni si 1 en sen de mime chaque fol 

cette bonne entente qui ne s'est pa jque nous entreprendrons quelque cho | 
dérentie un seul insiaut Tout L se, Sj nous shrames unis le snecès con i 
monde, toute In paroisse mérite des 6 | annora nos efforts. Si l'on est divise: 
loges. tâche Ja plus volessale © in fiasco sed gnivra infaillibionen | 
tait le banquet. T1 fallait un abri a  renons done là résolution de Marche | 
sex vaste On parla de Jouer uue en oujours la main dans la main, du pass i 
er par-dessus nos preliles vivatités pros | 


A. l'ahhé A. Lemieux ont contribue fut Je travail non pas do eclui-ci où 1 où , ue I tiiotte loëco de Prince-Albert ù 1 € 
. Do . : bourre. Le sermon fut donné sur lesil'église du dincèse de lrince ert in | oroiee € 1 1 

pour leur Jarge part au suceës de ceftt eotui-ià, de ce grouhe-ci ou ce GPrOUDe lames Voici le Lexte: be profundilet Saskatoon parera à la canadienne, et que tout le le férmiers de cette paroisse, ét toute |des Soeurs Converses. ; 
£a paroisse leur doi JA. Je Cinquantonaire 4 été 14 chiost 7" : : re : " ; " hu monde en mangera. Parmi ceux qui la semaine suivante,.de nombreuses a- p. 1-1-21 4 

Un auto richement décoré pour Ia ‘ : verse, Maintenant le temps paraît Ë 


0 
a 


te. Les Dames n'uppronvaient buôre os , ‘ a 
Après le chant du Vent Creator, 20 ‘Aonsoig Fi & + : 0 TT 
, 4 ue  Grrperi : “le ve , og 4 intirile ! iseigneut fit son entrée solennéiie : l L 35 Le téléphone «a Pie 
ee plan. Alors, surgit dite nombre Eonnelles, d'oublier nos inféts pat lqumes de la paroisse furent ndmises à V'érlise” où là roule s'était massre Cyprien Deschaïnps et M.,Avila Le- semaine à " demeure de M. T. Car- Pidonce aux religieuses de la Pro. À. 
É 55e, € o . . : 4 
. vidence. É 


se équipe de charpentiers ol, en nt tleuliers, ces  mesquinerios étroites 
jour, s'rel élevée cette «pariense Sul ÿmitons ceux qui Pont fait devant ee 
que nous savons. [1 fallait ornomen fjours, afin de ne vof que lhréret fe 
ter cette salle, trouver les ustensilet néral, Le bot sublime à atteindre da 


nécestaires, en garni les tables, 6% Je succès doë@toute entreprise parois M Je 4 Tueuior ofoscur : ei « TT ir, Si fl i ! gathe, |: É ns J 

décnver les mûrs Tloutes choses dif- giale. Soyons toujours unis, ef nou où ranre asie, Pas au sa répondit paë des paroles dont l'élo-| Bapiêmes -— M. et Mme R. Ray- RUE du Dee Birere le dessin et les travaux à l'siguille ; 

ficiles. Nous he doutions pas du sue :nerone à gorire l'iustalre de Wir pre NA hieu, Toutes ces dames Dr uoneo fitiverser Len des darmes. :;mond ‘ont fait baptiser Îcur premier ” ! n nt de tous genres. . 

iciles. Mous ne ufions pas du she continnerons à écrire l'histoire di Wii Jinirent de se montrer toujours dignes ‘La cérémonie se termina par.le sa-{enfant: Aoseph-Vincent-Lucien Le est une très bonne médecine. Depuis Les fill dési 
La cé Se ie € à Ssa- 1: 108 _ - . . 'eEUSEeS 3 
. se À e ose] que j'en fais usage, je ne tousse plus jeunes filles désireuses de se {4% 


eës, tout de mème: Jos dames avaient Joy Bunch en lettres d'of pour Fhon 
lraffaire en muins Ca devait rétél noeur de notre rave et H sloire da 
et ça véuesit parfaitement, au dire Mô- fgainte lise dans celte eontrôn. 
me deg critiques les lus 4 MES units, Le ete fivouior 
Eo comité d'inforaeidhn . M. Je Président, crainte Tetposé 
Le cornité de correspondance ot 6 du eompie rendu etrntre dans Er paire 
réclame fournit une somme de tra- tie financière, [1 1 une longue liste 


vui dont noug avoks vu les offes 46 des dépenses et une moins longe list [y £ iri . Gnevé 
\ ' , . ‘ Es ss ne magnifique bannière du farre- |. x ; è ji sp a été _ La : 1 
j, en grande partiè du moins. VAli des revenus et fini por déclarer qu'|Gueur fut hénie. Plus de trente jeu [tie de la main de Monseigneur. + ne-Lucile. Le parrain a été M. Ald$%6; washington Bivd., Chicago. Ill Pour plus amples renseignements, © 
se avis 5 à n DE # ; ra : Es * . . 4 £ Ü gr * L LS : ' 1 
citons tout partientièrement Mine Ju les Fêtes auront coûté ençiran #200 € [nes gens et pères de famille de St-| A 16 h. eut lieu ‘la grand’messe Doors et la marraine, Mie Alexina Livrés exempt de droits au Canada. |S AGF&SSET à Révérende Mére Supé: * 
Dunerteatle dont n im arte [. à la paroisse, Pont le monde out Te Vistor Puvent reunus membres de ia /chantée par AE le curé. Monseigneur tar'age de 9 août a'été célébré mer ennemies ricure, , 
poétique chaman plus d'un lecterr. Loivis que c'est fort peu de chose, roi [iieue du Sarré-Coeur. Tous les can-lassisre au trône, accompagne ‘de’ af. TE ‘ k La pensent) à 
pique-nique a êté émidement l'aenvr leonts dollars pour de: jours si #10 didats “'agenouitlèrent à 1 balnsLra- l'abhé S. Caron. Après “la messe AL een es nt 4 mn Couvent Notre Dame de la = ’ _ Î F1 
d'un comité de personnurs dévonfas! fous! Vrahment c'est pauvres se orair Ole He ’êtr | fi inistre äer ,[de AL Joseph Oubriet e e Alele Ce iséri ? ; 

pm e £ de Person fore : mes un CU pour in [de et promirent solennellement d'être {Monscigneur administre le sacrement | j Raymond. Le nouvel époux, qui Miséricorde COLLEGE D'EDMONTON _ :: 
MAL FE. Desrosicrs, Georges Martin ont Quant an bois de fa salle nrovische, Îrigèles aux engagements qui suiveut: ide confirmation & cent huit enfants. |. il lque ées che . ' à 
“onduit les joix avec entr “der Let ce , : en ; ; . . FR ” ° ss l . 7 : ail venu il y a quelques années cher- e 1 ‘ 4 
conduit les jeux avec entrain, Be ler est revendu son plein pris à M. IT it Lio curamunion 4 fois l'année, aux jours M. ef Ame Tesormeaux étaient le paT- par F NI y a gr 10 5 “ ” St-Laurent, Manitoba 
vain ‘avail été préparé avoe soin 6élitrns qui se charge môme de démali : Rp 4e er Lan dumt . aus er : . cher fortune dans FOuest, a trouv _ h | 

! se p n de comimuuion générale indiqués piu [rain et là nuvraine pour la cérémonie. une bonne compagne, ce qui vaut en- +7 —— f- dirigé par les 
! Fat * Dirigé par les Soeurs Franciscaines 


gratuitement, A Lous un cordiuf mare lu constenetion à ses truis Ainsi, E 


ENIOUN, 


'ehaine, vicaire de Willow 


L ‘ 


a meer me mm 


et 


: Me n 
paroissiens se sont fait un devoir defltrain, a. Grandeur Met 
d'homme, accompagné de M. l'abbé 
Garon, chancelier. 


suivie des exercices de 
Tous les jours il y cut mésse à 
8 et 10 huoures: à cette dernière messc,l' Toute la paroisse étuit un liesse et 


cette retraite. | 


7,15. 


village disparaissiit piesqu an- 
ticivment sous les nomnTaeuses dés:- 

Jeudi une .mense solennelle de Te-jriions; deux ares de trionsphe ma: 
quiom fut célébrée par M. le Curé pour 'gnifiques ‘avaient été coastruits, lu 
le repos de l'âme de tous les fidèlesipar les membres de la Chambre de 
défunts de la paroisse de Saint-Vieroi. !Commerce, el l'autre par les paruis- 
Agsistaiont comme diacre, ‘AL lahbé siens. ‘Ces, ares portaient des inscrinr 


récitation du chapolet, sermon et hé-| Le 


nédietion du Saint Sacrement. 


4 s ? : ‘ , MNT n a , . ve Ogc ont 
“C'est l'union, In concorde, Ta Ronnt | Tigehaine, vieuire de Willow. Cuneh,itions rappelant aux ciloyens de fa pla- 


clamavi ad to Domine, Domine exni- 
Œt orntionem men. Des profondeurs lej constance et conduit Dar M. 1"Bu- 
de l'ahime j'ai crié vers vous, Seigneur, jjold, transportait de la stasion"au pres- 
exaucez ma prière, brtôre Monseigneur, A. l'abbé #. Ca- 
Dimanche le Rév. Père prédicateur iron ct M. le curé, au son de la eloche 
Elébra la grand'inesse et donna le ser- let aux détonnations des fusils, tandis 
‘., © [auc'ie peuple asenouilié recevait la 
Dans FPaprès-midi à 3 heures, il Yipremière bénédiction de leur prenrer 
eur bénédiction solennelle d'une ma-|pasteur, _ 

wuifique bannière de Sainte Aune, A lmmédiatement 


ro 


après .son arrivée 


dans Ja rongrégation des Dames ec puis donna la héncdiction papale .e 
Ste-Anne par AL le Guré, leur direé- is rendit au trône, Une adresse lui 
teur. 1 fut assisté par M. l'ahpé Du igut présentée par A. le curé, aù nom 
SunCh, PE iGe tons les paruissiens, Monseigneur 


filles de Ste-Anne Le sermon fut 
donné par le Rév. Père prédicaleur de 
la retrahe., L'acte de consécration & 
Ste-Anne fut lu par Mme Côté, Le 
soir à 7 h. tous les paroissions se rEu- 
mirent à l’église pour une dernière cé 
rémonie qui fut des plus imposantes. 


lui et la'bénédiction du Très-8a 
icrement, - -7 ‘ : 

Le lendemain a Grandeur dit :sa 
messe à 8 h. ‘Tous les petits enfants 
non confirmés pt la plupart des pa- 
voissiens y assistent, font une,cominu- 
nicn générale et recoivent Jésus-ÏHos- 


int Sa- 


le directeur, 2o ne jamais manquer Ir Un petit haunquet familier Lui servi 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 16 août 1922 : 


06 cr GER AE PIRE 7 EEE SEAT EEE ein 


Melle Drouin passera ses vacances ici, du Nord- 


l'hôte des familles Deschamps. . 
MM. Amédée et Cyrille Deschamps 

‘ont fait l'acquisition d'une grosse ma- 

“Rumeley”’ 


Ouest canadien. : 

À l'issue de la grand'messe Sa Gran- 
deur donna le sacrement de confirma- 
tion à quatre-vingt-dix enfants, tant 


vert ses portes le jer août. - , la dépouille mortelle du vénéré Père 
—"M, TLudger Martin, de Marquis, oisin, curé fondateur de la paroisse. 
était de passage à Conquest en rotlt@| / Cette première visite dé notre pre- 


‘tait tropicale. Un groupe de Con- venir des fidèles de N.-D. des iVictoi- 
quest organisa un pique-nique impro-;rés. Jn lui adressant une foff en- 
visé en auto au lac Surbiton. Il va core nos respectueux hommages, nous 
sans dire qu'on s#'amusa à qui mieux lui disons du plus intime de nos à- 
mieux. On se sépara assez tard dansimes: Ad multos et felicissinios aunos. 
la soirée, emportant un bon souvénir ‘ 

de la journée passée sur la grève, 
gans oublier les délices de la fameu- 


ep 


Qi ——————— 


. DOMREMY, Sask. 


qu'au prochain pique-nique, on la pré- jde pluie reçue de grand coeur par tous 


étaïent présents on remarquait M. et ,: se une . : 
ent 1 ênis quait bien rerñis; ce qu'il nous faut pour fi- 


nir'les foins. ‘ . 

— “M. Henri iBeaudais est un des 
premiers à couper le blé dans cette 
place, mais beaucoup sont prêts à 
‘commencer. 1S'il faut en. croire la ma- 
jorité des fermiers, le rendement du 
blé cette année serait en moyenne de 
25 minots à l’acre. 


Mme Amédée ‘Deschamps, M. et Mme 
Hilaire Deschamps, M.'xt Mme.FHei- 
mini Deschamps, M. et Mme C. Hu- 
ghes, M. et Mme C.°B. Smith, M et 
Mme Peter Gaffney, MM. Cyrille et 
os Deschamps; Melles Emillianna, 
Grace, "Aline, Albertinc, Colombienne 
ct Lucia Deschamps, Meile Flora May 

honine A ‘ & & 
Dfonin; MA. Lionel, Antonio, Roméo, été ifstallé cette 
‘blanc. : 

—:0! 


* VISCOUNT, Sask:. 


bury et,de M. Joe Louis de ce village. 
O  — 

“ 4 Ld La 
Une très bonne médecine 


parrain «a été M. Isaac Raymond, 
g'and'père, et la marraine, Mme 3fa- 
rie-Louise Raymond, grand'mère de 
l'enfant. Lo, . 

— Un autre premier-né a également 
été ‘haptisé pour M. et Mme À. Ricard. 
Cette fois, c'est une fille: Marie-Jean- 


et mes rhumatismes oni cessé de me 
faire souffrir”, Cette'préparation her- 
beuse très connue, est un remède cons- 
titutionnel. T1 affecte avantageuse- 
ment le système tout entier. Il ne 
peut être obtenu che les droguisies. 


Ecrire à Dr. Jeter Fahrney & Sons Co. 


core mieux que tout l'argent de la {er- : { : : 
a Ë Missionnaïres de Marie et situé sur lies 


” Notre-Dame de Sion 
PRINCE ALBERT, Sask, 


Vous trouve 


nement de la Saskäalchewan, de plus 
Le français est enseigné dans tou- 
tes les classes. 


de dactylographie. 
phie, . ; 
. La Révérende Mère Supéricure 
rappelle aux lecteurs du ‘Pafrite 


une parfaite discipline et un wulie 
idéar. re 
et de sténogra. 


qu'elle donnera très volouliers tous 
les renseigtiements qui lui seront 
demandés soit au sujet du Pension. 
nat, soit à celui du Noviciat cecem- 


4 » 

Sacré-Coeur, Howell, Sask. 

Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours d'é- 
tudes tel que demandé par la pro- 


vince de la Saskatchewan? Adres- 


‘Outre le français qui reroit une 
attention toute particulière dans 
les classes, on enseigne*la musique, 


livrer à la éarrière de l'enscigne- 
ment, trouveront dans cetle instifu- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge; les garçons sont sficeptés 
jusqu'à leur treizième année. 


f 
Pensionnat Notre Dame du 


, 


} 


ï 
| ” Pères Jésuites 


GE ; . paruisse ne perd par un sou de es té [messe le dimanche et Les jours de fa- lan presbyiére par Mmes Emile Char-1,, - QU ! * 
dei, M, le Présideut suspend son 16-1n, LT tenu d'obligation So ne pas blasphé- pentier et Athanase Lajounesss. Mehes Nous le étions de dv chois horde du Lac Manitoba. et agrégé à l'Université Laval 
compte-rendu, el invite Melle By TOM Pabhé Le Pursier, présseur AU mer ct s'efforeer d'empêcher le blas- [Annette Demers’ ot May Cyr servaient bnder dans le 8. e NE & vor ne “Cours Primaire et Secbndaire (High TT 
Beaulñe à nous intéresser par un inore Colläne de Gruvelbourg, are qui LE |phème et de le réparer. do ne pas aglles tables. Privent part au banquot: fa nn ans di Î Francaise Pa School Course), français, musique et} COURS CLASSIQUE hilingue, & bagn 
CEAU de pin. Le uu elle fit avec Sa ques paroles de lélieftatiou. El asste Dior hoire dans Jes débits de hoïissons, |Monseigneur J, H. Prud'homme, M, fame ces te ne arderont aa dessin, école ménagère. - française, conduisant aux degrés 
gräce habituelle exécutant CA tra que Willow Bunch s'est honoré G6u fnir les réunion pour boire et tout ceil'abbé S. Caron, M. l'abhé A. Louison, rer FE ns der “ ne tardéront Das Pension %$12.00 par mois. : S'adres-| . de’ bachelier et donnant acrès à 
veainre, coninosition blen eonnue et rant ces fêtes I sonate cuooës St qui favorise FPintempérance. 30 ne icuré de Shell River, Rév. Père Lajeu- Sidiour eva ïe 7 dernie- [5er à: : toutes les carrières #acerdors, 
toujours soûtfe, Suriout quand elle succès et pronet.de garder de ge VA [pas s'affilior à aucune gociété secrète nosse, O.M.1., curé de Big River, Mév. rement la are de re l'abbé Chatel, Ta Pévérende Mère Supérieure droit, médecine, ete, 
ar tee aussi habilement Eu ce jeaneese à Willow Bunch Le raeilien défendue par Prglise Le Hév. Dète:Pêre Panhaleux, O,.M.I., cüré de la euré de Sinnett, Î = ! nomment comes rs COURS. COMMERCIAL en anglats; 
PR | de ou souveuir. , : nrédicateur dans une courte alloau- ,cahétdrule, M. l'abbé J. E. Joyal, no- , | u n u tenue dés-livres, clavigruphie, 8té- 
Les viseur ent fl eneianies Melle div. Benaulne nous jou UT lijon exfliqua d'une manière cluire,itre curé, Assiaurs Léandre Desor- a ———— Pensionnat de St-Louis “  nograrhie,.ete. Collutios de di- 
A le Président ajoute encore quel nouveau morconu d@ piano: “Rev précise el pratique, les douze promes- Imenux, Athunase Lajeunesse, Nano- PARIS — M, Louis Barthou, ini- LL Sask + plôme d'atfalres ° 
aues, mats de féliciiuions au ecomitf’nez au pays de la Verte-Brin Ce [ses du Sacré-Coeur faites à Saint Mar-{léon Paquei, J. L. Lapointe, P. Bu-lnistre de Ia justice, a été élu sé- JASK. DOUBLE COURS PHEPARATOIRE 
de réceplion L'on peut dire que nôt appel aux frlandais en ees lieux ot ei Éauerite-Marie, 1 fit ressortir les pré-'jold, Joseph tRélair et M. Lorenzo De |naleur des Basses-Pyrénées en rem- + : ! : français et anglais préparant aux 
:e nouveau couvent construit en ' 


ces Leanps ne gaurait élire entendu 4 


cieux avantages spirituels qu'il y 4,'Nievers, le distingué artiste canadien- 


placeinent de M" Faisans, décédé, 


cours Classique et Commercial, 


a RE Au RDA re A D AR am CSS se M tunes Enr 
= = et an + Compas ; RES A 9 A A D on md D M DT SPRL A de + NO EP rer M RE AAA PR 19 BR NEA VA D RTE ES 


RAA 


visiiours ont &éle bien reeus Ce nr 

fui bas par manque re bonne volonté [vec beaneonp denthousiisme. Lam lgonr les hommes de s'enréler très lfrançais en visito à Prince-Albort. M. Barthou n'avait pas de concur- | brique solide, au vil'age, sur les borus 

mais par pure fnpossibiité de anieusisique n'en fut pas moins goflée et{jeunes dans ln Ligue du Snoré.Coeur.| A 2 h. 31, Monseigneur $se rendit rent, L | Ju [de la rivière, à l'ombre des grande ". PARUS ns 
faire. a plupart de nos juviés ontfapplaudie avec chalenr, : Leg Higueurs ont un nouveau “droit à | : : te … ” bois,-avec toutes ies améliorations me- Adresse: fév, Père RECTEUR, 
rappnrié, une bonne impression dC| Lin purole est offerte ensuite ans janitié du coeur de Jécns, leurs 06e | äarnes, lumière électrique, eau Collège des Jésuites. 
Witiow Bunch er se proposelil de re: latrditeurs, qui auraient pu, avoir 4 flvres sont plus méritoires à canse de |. chaüde et eau froide, bains, eabinets Edmonton .. Alta. » 
venir encbre & I prochaine neeasion fexplicntions à demander où des np [Pexeetlonee dus intentions qui 1e# a- de toilette à tons les étages, promet “ ° 
HRereroions spéaglement nos dtévé- [nions nouvelles & émettre. Person Enjment et de lnsehiurité qu'ils exercent. = anx élèves le bten-ëtre et Je progrès 5 nest 
rendes Hneura qui S2 sont niscs £'jd'autres ne se levant, M, le Présiden Le ligueur devient apôtre du Saeré- 2 = L'instruction donnée par des Réll- . 

comolëlenunt à la disposition de M fconelut pas ‘un elinalenreux apped À Le Fétounr, sauveur des âmes, parce que 8e8 uleuses diplomées est toute supérieure Pensionnat de Wolseley, 


. Sask. 


le Curé pour recevoir les Messieurs du concorde, à l'union "au travail toujour actions et ses peines avauyièrent/une ef- On y enseigne tout ce qui est néves- , 


Clerné. Leur dévoñment, ainsi que lplus intense pour faire quelque cho& ficactié i a , i 
5 , ; 5 4e 9 ‘ iencité apostolique par Jeur union gsaire po , . 
D de & qui lne socondaie eo lcalité À ë ur parfaire lé Dir: Lai 
NE ds datars du es secondaient. {de notre Que _ , avec ‘les intentions du Couur do Jé- leunesse: religion ccleñees et anis {Dirigé par les Religieuses de N-D. 
n'a pas connu de Bornes, ‘oujouvs de l'avant! sus ° Se Ce ‘ d issi Ù ‘étuc 
"1 Nous acceptons les filles à tout âge | . des Missions. Le cours d'étude 


comprend le cours complet adop- 
te par le Gouvernement de la pro- 
vince, de plus le-français est en- 
seigné dns loutes les classes, Le- 


Le comilé des décorations Aa aurai Ces fêtes ont révélé chez nous der 
bvonbibué pour sa part à 14 gaieté de/hommes -dé compétenee. Il ne fau: 
ces jours! pas nue derneure qui n'ait! pas amuintenant se rendormir sur noi 


Le ligueur est sûr d'obtenh: d'autant 
‘plus de grâces pour lui-même qu'il 
g'oublio davantage nour les inléréts de 


et les garçons jusqu’à leur trelälème 
année, - Fo, . 
Pour les conditions, qui aont des. 


et laisser  heriver  Favent: 


- “in, qu'il fallait fêter le cinquanenaire Lemieux, 2ème vico-présidente; Mme 


eu ses dinpeauxs! Qunesques-uns méême:lauriers, 
de nos [frères sépars avitiont fenu ñ comme il pourra. 
montrer qu'ils particinalent à 
{commune joie, Deus jarges bandero- faire eel avenir ca que nous désirons 
Jies traversnient les rues, sonhaitant Slau’il soit, ‘lT'our cela des ‘sacrifices 
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“d'entendre M.’ le*Curé Lemieux "nouË onze ‘heures quand nn se séparn. 
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Tue SASKATGHEWAN CO-DPERATIVE | 
Greameres, Limited 
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Birch Hits, Cudworth, Canora Fiske, Henribours,  Evermay, 
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Téléphone 2217 En face de la gare du C.N.R. 
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VERRIERES en verre antique ou opalin. , co 
ABAT- VOIX, ajustetnent brevelé Daprato, ® 

VON'ES BAPMSMAUX, en Marbre et Rigalico, 

OREOHES de NOEL, .. n ; 
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Catalogues, photographies ou dessins soumis sur &crnande, L 


HUILE DE 8 JOURS “NICE” 


: Prix: $2.65 le gallon, bidon compris, 


Les mères semblent persuadées que 27 l'hospitalité aux demoiselles QUI ing sa suite, l'ayant ‘aperçu, ‘fu’ 
lt, dans la nature, EPÉcentble de, devront suivre le cours de récole | onsternée. “Eh quôi! Monseigneur 
Corruption excepté leurs filles, normale, it OO retirer qalsécrie le cuisinier, vous Avez mans | 
Leurs Ées peuvent braver' les. plis Celles qui désireront se retirer d'a les pommes dè terre sans qu'elles fus 

- PME sont priées de-retenir Jeur -pléce Îsent acedmmodées! — Eh! repartit We 


dngereux spectacle si tie: N h d Ïi l 
D 8,1 - ; Nous serons heureux de remplir la 
es entretiens les, varice “et . de . faire application dès prince, mon aphéti, - le comptes-tu ° ‘ P 
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RES filles sont des malemanareg, Maintenant EL s'adresser : pour rien? If valait jeux que tou: ie ‘commande que vous voudrez bien nous, 4. | : : : | ; 
58 bétcs qui, d’après'les anciens, peu- «° ur, : IMEOTE Rain 8108 accommodements !" 7 ne I ce | Ù ' a A : À Soc 
LEE ent average de LA AU Der ben SON TRE —— (à confier. - . COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO limités 
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Pénétrée de cetle “convic-. | 0 ‘Le premier : ù 1 DESMARAIS & ROBITAILLE, Ltée . … 
agréable 'convic-. : c, 1 xenon JE AL . , . on. : : 
à: ivre  ———— D Institut Pontifical L'Art Chrétien. : 


7, MAROHANDS D'ORNEMENTS D'ÉGLISE. 


: 31.et 33 Rue Notre-Dame Ouest, 


sn jme mère n'hésite pas.à livrer $a ©, ,. Entre amis :: Qu a. : Fr, 
toutes les excitétions dépravan:l ' éme L’instituteur, .— Quel fut le’pre- 
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de ce qu'on aprelle le mouvement ".“Tu es hérissé comme un char-|mier honune qui voyagea en sous- 


966 Rue St-Denis , . Montréal, 


4 jour — Le de É ‘ , Al : 
: quel n'est autre. chose, en’ Us . :  [marin? ; _ . Et apr - ; 
réal autre. chose, en: dons. : LLC EE . . - 2 — — RASAN! [+ 
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ü 


D TP mm Re EU EN CIE Er Ve KE u! 


PSS SAR ÉNEE 


Messieurs Narcisse Morin et 
René Rayrond #ont les repré- 
sentants dn “Patriote” à Ctra 
velbourg. 


Pour toute question de rédne- 


A. O'NEIL MacMILLEN 


tlon, d'annonces, d'impresstons 

1, ‘Avocat _ Notaire ou abonnements, vetillez, 8’ 

| 4 Vous plait, communiquer à leurs 
: 1 a adresses: 


Gravelbourg 


NARCISSE MORIN, 
Casier postal 213, 


tmnmemee 


BRAZZIEL & COMPAGNIE 


A #34, 


COURS À BOIS 
HR ES ee LS on 
‘ ‘Cette’ populaire compagnie, au refour eo Ia enison de ‘construction, 
offre À ga nombreuse clientèle canadienne-française des Hgnces 
complètement et parfaiternent assorties duns les 
aa LA 


Bois de charpente et à finir, portes, chassis 


“mi 


Venez chez 


BRAZZIE 


Téléphone 50. Gravelbourg 


“Ford Service Station” 


715.35 
$497.50 


Char Touriste Ford 


Tracteur Fordson 


CS 


# « Lanirinseteer ame | 
GRAISSB LUBRIFIANTE, 
HUILE et GAZOLINE 
! ._ EN GROS ET EN DÉTAIL n 
: : , UNE LIGNE SPACIALE DE FICELUE D'ENGERBAGR. 
DISTRIBUTEURS POUR LE £.D DÈ LA SASKATCHEWAN. 


Rens ns - tu s "Eh 
ASSURANCE DE GRELE ET DE FEU. 


J. À. Forcier, Prop. 


Téléphone 70 


ATELIER DE REPARATIONS DE PREMIERE 
CLASSE 


_Retournage de cylindres 


Spécialité: Soudage à l’acétylène. 


Distributeurs du RUMELY OIL PULH. / 
A. HUEL & FILS 


NOTRE RESTAURANT TOUT A FAIT MODERNE 
N'ATTEND QUE VOTRE VISITE 


Appartements privés pour dames, 


pl 
Fe 
: 


Veus trouverez liqueurs, bonbons, tabacs, chocolats, ainsi qu'un 
choix très complet de fruits, 


‘ Rafraîchissements les plus divers, Le 


Notre fontaine à soda est des plus modernes. ” 
d ‘ Venez nous voir et vous serez satisfaits, ° 
À 


| MME LOUIS HUEL, Prop. 


Z Atlas Lumber Companÿ 


É Construisez cette année, Vous ne pourrez jamais 


construire à meilleur marché que maintenant, \ 
x Obtenez nos plans fournis gratuitement, «+ * 

© Nous avons aussi du charbon et du bois de chauf- 
fee. L 


HUILAGE PARFAIT 
F 5 GRADES 


La ‘bonne huile bien employée don- 
ne toujours d'excellents résultats, 


HUILAGE PARFAIT 
Polarine “Imperial” 7 
Polarine “Medium” | 
11 Polarine “Heavy 
Polarine “Special” 
Polarine “Extra Henvy” 


Si une meilleure gazoline pouvait 
être faite, l'Imperial Où, Limitée, 
l'aurait certainement. 


Paaee- eme 2m à Vartsnaaanrne DENTS EEE TNT 


DETTES 


SPECIALITE | 
Huile À machine à bâtir — Huüïlé À planchér “Stindrrd floor 
dressing” — Huile “Loco.” 


, La meilleure gazoline fournit toujours le plus grand rendement, | 
IMPERIAL OIL LIMITED 
Ces produits sont vendus par Alphonse Dorais, à Gravelbourg, Sask. 


Habits pour Garçons 


Nous venons justement d'en récevoir une. grande 
quantité dont nous pouvons ‘disposer à de très bas prix. 


“A ceux qui achèteront dans notre département de 
mercerie, et qui paieront comptant, nous allouerons un 
escompte de 10 pc. : 
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Fe Quartiers généraux pour ” farine : 

FIVE ROSES 

Uni visite est sollicitée WM. ST. GERMAIN . 
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JEURES FESRES 
QUE SOUFFRENT 


Lettre qui montre la route vers 
la santé —le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham 


Tordnto, Ontario.-—“Tout le temps 
j'étais écolière à venir à Mépo- 
ris vo- 
remède, j'ai 
souffert de dou- 
leurs au côté gau- 
diche et crampes, qui 
augrnentèrent cha- 
que rinée; jusqu'à 
ce que je deviusse 
tellement épuisée, 
“#Migue parfois j'étais 

:: Tineapable de 1ra- 

Availler, ° J'essayai 

mmmdivers médecins et 
remèdes Prevotés, mais le'soulage- 
ment durait peu. Quelques médecins 
voulaient m'opérer mais mon père 
s’y objecta. Enfin, ma mère me con- 
seilla le Composé Végétal de Lydia 
E, Pinkham, et je suis heureuse da 
l'avoir essayée, Je n’ai plus ni dou- 
leurs, ni crampes, et je cousidère 
qu'il m'a sauvé la vie. Vous pouvez 
utiliser ma letire pour le bénéfice 
d’autres femmes, car je suis con- 
tente de recommander ce remède.” 
--Mine H. A. Goodman, 14.Rochvale 
Ave., Toronto, Ontario, 

La brochure privée de Lydia E. 
Pinkham sur les “Maladies Particu- 
lières aux Femmes” vous sera. en- 
voyée, gratis, sur demande. Ecri- 
vez à “The Lydia . Pinkham Me- 
dicine Co., Lynn, Mauss.” 


Gravelbourg 


Baptêmes — Luc Cadieux, flls de M. 
et Mae fugène Cadieux et filleul de 
M. et Mme Ernest Cadieux, 

— Pierre-Retez Gravel, fils de M. et 
Mme Emile Gravel el filleut du Rév. 
Père Cravel et Mme Juge Js, Demers, 
de Montréal, représentés par Mme 
Juge Alf, Gravel, 

—— Dominique Poisson, fils de M. et 
Mme Achille Poisson et filleul de M. 
et Mme Alph. Martel. Ê 

— M. le Juge et Mme Gravel et leur 
famille sont partis à Bantff, passer une 


quinzaine. 

-—— M. l'abbé Brouillard est parti 
pour Edmonton, où il sera fait prêtre 
à Noël, 


— M, et Mme Ernest Cadieux, M. 
Narcisse Morin, M. A, Rochon, M. 
Moîse Gauthier, M. Nudeau sont allés 
à ‘Régina, en auto, visiter l'exposition. 

— Mme Kw. Kibler, de Vancouver, 
soeur de Mme St-Germain et de Mme 
Cardinal, était cette semaine en pro- 
menade chez Mme Vve Michaud, sa 
mère, 

— M, l'abbé Pannetier, est revenü 
passer quelques jours au presbytère, 
l'hôte de M: le curé Maillard. 

—- {Lu visite d’un agent vendeur d'ar- 
bres, devrait nous faire penser à ermm- 
bellir notre village. L'exemple du 
Æouvent devrait être suivi par tous les 
propriétaires du village. Pourquoi ne 
pas ornñer nos propriétés d'arbres et 
d'arbustes? 

Nous devrions nous faire un devoir 
de planter des arbres afin de rendre 
notre village coquet, ©Tl n'est que trop 
regrettable que nps Tues et avenues 
n'aient pas la largeur voulue pour en 
faire da beaux boulevards, bordés 
d'arbres, 

— ‘La construclion du moulin à fa- 
rine se fait très vile. Je crois que 
l'on va être obligé d'attendre îes ma- 
tériaux, Mais l'ouvrage déjà fait 
nous montre que €ce sera un moulin 
considérable, M. Coupal fait là un 
acte de patriotisme, en aidant au dé- 
veloppement du village, 

— Le 13 août aura lieu à Cravel- 
bourg la fête de Ste-Philomène, pa- 
tronne de la paroisse, Une magnifique 
statue, à déjà pris sa place dans le 
choeur de l’église, et M. le Curé a vou- 
lu qua tout lie monde, chaque parois- 
sien et même chaque enfant, contri- 
buent à l'achat de cette statue, 

lle sera bénite le jour de la célé- 
bration de la fête, qui sera précédée 
d'une retraite prêchée par le R. P. 
Sorel, 


Déjà, dans la paroisse, on honore 
Ste-Philomène avec grande piété, et 
l’on se dit tout bas, qu'un miracle s'est 
déj& opéré dans Ia personne d'une 
jéune fille, couverte d’abeès tubereu- 
leux et qui s'est rétablie d’une façon 
toute providentielle. 

+ (Depuis quelques jours, M, le curé 
Maillard est revenu de la retraite «c- 
clésiastique. 11 s'est remis à l'oeuvre 
pour peindre les quaire évangélisles, 
qui doivent orner les panneaux au 
dessous des tableaux de la Transfigu- 
ration et de l'Ascendion. 


Oi—————— 


LAF LECHE, Sask. 


— M. et Mme Joseph Cantin, ainsi 
que M. et Mme Noël Cantin viennent 
de nous revenir d'un voyage à St- 
Front, où ils avaient €té voir leurs 
soeur et beau-frère, ‘in revenant, ils 
arrêtèrent à l'exposition de Régina, 
et: disent 6lre euchantés de leur voya- 
ge.i lis firent ce voyage en auto et 
pas une seconde, le moteur qui pre- 
nait part à leur plaisir, ne cessa de 
chanter sa gaie chanson. 


— M. Tousignan est le nonveau cais- 


jster de la banque d'Hochelaga. 


0: 
-Q.— Quel est le comble de la sen- 
sibilité? 
‘R.— C'est de se:trouver mal de- 
vant un accident de terrain, 
RU emma mare 
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‘Avocat Notaire 
| GRAVELBOURG, SASK, 


‘rent le dîner chumpeètre, 
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"Ponteix, Sask, No. 22 


Fête du dimanche 20 août — Suint 
Bernard, fondateur de l'ordre des Ber- 
nardins, naquit en 1691 à fontaine 
les-Dijon, et entra dans lordre de 
Citeaux. 11 réforma ccite rommaunau- 
té dont les religieux prirent le nom de 
Bernardins, et fut le premier abbé de 
Clairvaux en 1116, ‘fine fit une lelle 
réputation qu'il attira autour de jui 
une foule de novices, 1] mourut en 
1143; 

Vénérable Marguerile d'Ypres, don- 
na, 4vec ses goeurs, l'exemple de toutes 
les vertus chrétiennes et mourut en 
1237, 

J'ôte pâätronnle de lPonteix 

La grahd'messe sern suivie de 
procession en l'honneur de Ja Æ. 
Vierge. 

Le soir, à 8 h, on représentera au 
théâtre paroissial une spirituelle et 
intéressante comédie mixte, composée 
par l'auteur de “La Marraine de Char- 
ley''et intitulGe: : 

DURAND ET IURAND 

Leg récoltes portent à l1 gaieté, on 
viendra en foule et on rira, 

Baptêmes — Jéseph Marcel Lucien, 
fils de Jean4Baptisie Charron et de 
Hose Parisien, Parruin et marraine, 
Cyrille et Pearl Charron. 


Joseph- Alfred, lils de Thomas 
Burette et de Georgiana Fanchon. 
Parrain et marraine, Alfred et Rose- 
Aimée Tanchon. 

Maric-Béatirice-Lucile, fille d’Osias 
Duclos et d'Adrienne Roy, Parrain et 
marraine, Joseph 1' ‘tte et Béatri- 
ce Roy, représentés 11 M, et Mme J, 
Huotte. 

— Marie-Cécile- A. 
Théodore Aurat ‘t 
miers. Parrain ct > 
Antonin Descormu sentés par 
Georges Lupien el ÿ.ui: -‘‘oulombe. 

Assemblées — Le dhsanche. 6, a- 
près le salut, les Dames de Ste- Anne 
et les Dames Patronnesses se réunis- 
saient dans la salle paroissiale pour 
nommer le comité du futur buzar de 
l'hôpital. Voici les élues par une en- 
tente admirable: Mmes A, Privé, pré. 
sidente; V, Provencher, vice-présiden- 
te; V. Benudry, secrélaire-trésorière; 
O, Ste-Marie, ©. Lourigny, R. Larb- 
Ichelld, W. St- Cyr, IN, Lemay, conseillè- 
res, Les dames ont fixé leur pirochui- 
ne réunion au dimanche suivant pour 
adopter un règlement et désigner des 
candidates. 


— En même temps les Enfants de 

Marie assistaient à leur réunion men- 
suelle dans leur chapelle £ttenante à 
.la salle, cé qui permettait à M, 
Curé de se multiplier pour les deux as- 
semblées. Après avoir écouté attenti- 
vement les conseils qui lenr étaient 
donnés et avoir fait leurs prières d'u- 
sage, ces demoiselles procédaient à 
deux élections pour remplacer la vice- 
présidente et la secrétaire-trésorière 
qui sont parties l'une pour Moose Jaw, 
l'autre pour Montréal Ont été élues 
Melles Lucienne Landry, vice-prési- 
dente et Annelle Marcotte, gecrétaire- 
trésorière, Tlles oht pris «ensuite ia 
ésolution de se bien préparer à la 
grande fête de l'Assomption et do re- 
cevoir affectueusement les Enfants de 
Marie étrangères, qui viendraient en 
ce beau jour se joindre à elles pour 
célébrer le triomphe de leur Mère du 
Ciel. 

Diplôme — M, Douglas Clerk, fils 
du docteur et élève du Collège des Jé- 
suites À ‘Régina, a passé avec succès 
son examen de troisième année de 
“High School” el a reçu son diplôme. 
Nous le félicitons sincèrement car le 
programme de cel examen était rude- 
mentchargé en toutes les matières, 

Pique-nique — Lundi nos enfants 
de choeur étaient en liesse, c'était le 
jour attendu de jeur pique-nique. Dës 
le matin après la sainte communion 
à l'église, ils $'empilaient joyeux dans 
les autos mis À leur disposition. Di- 
sons que M. A. Liboiron s'était joint 
volontiers à M. le Curé pour procurer 
à ces chers enfants ‘la petite récom: 
pense qu'ils avaient bien gagnée par 
leur bonne tenue et leur régularité 
aux exercices. La journée s'annonçait: 
mal, la pluie {ombait si bien qu'au 
sortir de Ponteix il fallut mettre les 
chaines, mais néanmoins ‘tous comp- 
thient sur le beau temps. qu'ils app£- 
lajent de leurs voeux, Æt: leur espé- 
rance ne fut pas déçue, car à 20 mil- 
les, le ciel état pur et les chemins sé- 
chaient rapidement, LA imessé fut cé- 
lébrée à Wallard chez M. Josepli Mer- 
cièr pour son fils, Arsènb, dédédé l'an 
dernier à cette époque et qui ‘dut se 
trouver bien heureux de voir , prier 
pour Jui un groupe de piéux enfants|Ÿ 
de son fige, La caravane se mit en- 
suite en route pour. jés ‘aoulées de 
bois et de fruits où elle se livra aux 
plus joyeux ébais, Les ‘ cerises, les 
groseillés, les framboises et d'excel- 
Jentes sources d'eau glacée favorisè- 
"Pour le re- 
tour -‘‘’tinéraire fut modifié. À tre 
vers bu ranches, on poussa jusqu'à 
Gérpotiä d'où l'on revint à. ‘Ponteix 
par. un autre chemin, 


la 


8 


‘orite, fille de 
lice Descor- 
8, Lâgar et 


1e, 
; 


Nous ENTREPRENONS Tous 
LES TRAVAUX DE OA: 
MIONNAGE, DRAY, * 
ETO. sde 
ne 
POIN PRESSE À VENDRE À 
DES PRIX RAISONNABLES, 


: L'ÉCURIE ROUGE 


OHS. CARON, Prop. 
. GRAVELBOURG : 


Mille Lebruñ,-avec M.  Fawoie de Gra- 
Velbourg, ‘ 


Adininistration: Adrien Liboiron. 


5ème année, 18 août 1922, 
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Notre antique étatue (suite) — La 
fureur révolutionnaire de 17938 détrui- 
sit cn, france la plupart des statues, 
comme On le sait, Quelques unes ce- 
pendant, plus chères sans doute à la 
piété des fidèles furent, comme la nô- 
tre, 
destruction sacrilège, C'achées par 
des âmes dévotes au fond les caves, 
dans les greniers ou sous des meules 
de paille, élles furent tirées de leurs 
cuchettes, plus où moins endômma- 
gées, et rendues au culte quand Ja 
tourmente fut passée, puis restaurées 
ëL peintes assez maladroitéement dans 
la plupurt des cas, C'est ainsi qu'en 
enlevant: sur la nôtre une peinture 
grossièré, pour couvrir les parties 
véermoulues d'un enduit  prolectenr, 
nous avons découvert que le décor pri- 
initif était d'or le plus pur. A mèsu- 
re que Jes églises rouvraient leurs por- 
les, il fallait y remplacer Jos sitaiues 
brulées \par une haïne diabolique; or, 
comme on n'avait plus ces bons vieux 
moincs qui passaient leur vie à setilp- 
ter religieusement ces imtig2s vénéra- 
bles. avec toute l'ardeur de leurs 
âmes d'artistes, comme, aussi il fal- 
lait alle» vite pour satisfaire aux de- 
mandes il s'établit des fabriques qui 
fagonnaient rapidement, £n moyen de 
moules, -des statues, da plâtre de stue, 
terre cuite, étce,, lesquelles étaient par- 
fois très bien réussies, .magnifique- 
ment décorées el séduisaient ordinai- 
rement le peuple. Ce fut ‘alors que 
leg amateurs d'antiquités firent. d'ex- 
cellentes affaires, car bien des parois- 
ges ignorant la valeur artistique de ce 
qu'elles possédaient, se laissaient ga- 
gner par des offres alléchantes et ven- 
daient l'ancien pour‘ acheter du nou- 
veau, 

Ces transactions passèrent souvent 
inaperçues, mais pourtant cà et là un 
connaisseur jeta les hauts cris qui sou- 
levèrent ‘deg embarras sérieux. Nous 
pourrions en citer plusieurs cas, con- 
tentons-nous d'un seul: 

‘Un syndic vendit. un jour. de vieux 
ornements qu'il avait en garde el pour 
le prix qu'il on obtint, acheta de très 


jolis ornements flambants neufs. Il 
ignorait évidemment ‘li valeur des 


antiquités, 
saient, L'affaire fit un tel bruit qu'elle 
vint Aux oreilles de l'évêque, qui obli- 
gea le vendeur à courir par monts et 
pur vaux jusqu'à ce qu'il eut retrouvé 
et racheté à n'importe quel prix les 
objets vendus. ÆEt voilà pourquoi il 
ne faut pas demander à un antiquaire 


te|la place exacte où il s’est procuré ses 


antiquités, 

Nous ne dirons rien de plus sur l'o- 
rigine de notre antique statue, Nous 
savons qu'elle porte en elle son cachet 
indéniable  d'antiquité, qu'elle fut 
sculptée il y a plus de 400 ans, sur la 
terre de France, appelée le Royaume 
de Marie, Regnum Galline, rcgnum 
Maxriae, dans 14 vicille province d'Au- 
vergne, dont elle semble résumer les 
titves des nombreux .sanctuaires et pè- 
lerinages de Marie, Monseigneur 
Langevin manifesta la plus grande 
Joie en apprenant que son diocèse al-, 
lait posséder un tel irésor, s'empressa 
d'en approuver le nom et de le donner 
même à la nouvelle paroisse, puis d'an- 
richir de 4 jours d'indulgences la 
prière suivante faite en son honneur: 


Sle-Marie! son frère et sa belle-soeur 
sont repartis après un agréable séjour 
prolongé . aussi longtemps que possi- 
ble, . 

Retour — On nous annonce le r'e- 
tour prochain de M. et Mme Laflam- 
me; nous leur souhaitons la bienvenue, 
nous émeut pas, car nous savons par 
tout, quelqu’une de nos familles veuf 
aller tenter fortune ailleurs, cela ne 
nous émeut pas car nous savons par 
lexpérience: qu'elle reviendra, n'ayant 
pas mieux réussi ailleurs. Le Canada 
est toujours le. Canda, avec sa petite 
somme d'avantages divers, et, sous ee 
rapport, Ponteix ne le cède à aucune 
autre place, TI est pourtant une vé- 
vité qu'il serait bon de se rappeler, 
c'est qu’on est bien là où l'on se rend 
vraiment digne des bénédictions du 
Ciel; l'estime de nos concitoyens nous 

y vient par surcroit et le bonheur en 
même temps, 

Salle paroissiale — Surprendrons- 
nous quelqu'un en répétant que les 1- 
béraux, pour leurs assemblées électo- 
rales de l’année dernière n'ont encore 
payé, ni la salle, ni le charbon, ni l'é- 
lectricité des bonnes soeurs! Ca com- 
mence à s'éloigner de l'honnétëté, On 
fait là-dessus ‘toutes, sor tes de supposi- 
tions, 
vraie? 


” Municipalité rurale — Nous avons 
recu les minutes de Ja dernière assem- 
sl$e du conseil Outre que la placè 
nous manque .pour les publier, nous 
voudrions bien savoir pourquoi lé 
journat d'Añeroid est régulièrement 
payé ‘pour cette” publication tandis que 
nos livres ne portent aucun, paiement 
depuis le 2 février 1921, 


“Visites — Chez M. A. Potvin, la. fac 


A Pontcix pour | leurs affaires — 


Plusieurs: fermiers de Val -Marie, de 


Gergovia; MM. Cousin, Deschesnes, 
Morel: de Rosefield, M. Stanislas Bel- 


za, etc. 


ue 


Proverbe — Bien mal à Zoquts ne pro. 
fite jamais, a 


mais d'autres lu connais- | 


“Notre-Dame d'Auvergne, abîme del, 
clémence, 

Etends sur ce pays ton règne protec- 
teur, 

Eclaire l'Angleterre, éclaire aussi la 
France, 

Et sois notre avocate auprès flu Ré- 
dempteur, 

(à suivre) 
Départ — Un grand vide chez M. 
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Une invention inquiétante 
pour les autos 


ROME — Encapable de mettre un 
rein à la vitesse exigérée des automo- 
les dans les liiniles de la ville, le 
onseil münicipal de Rome est à étu- 
ier un appareil qui. empêchera l'au- 
o à laquelle il sera fixé d'aller plus de 
ix milles à l'heure, 

Ce. régulateur saiutomatique de vi- 
esse est l'invention d'Ernesto Fragano 
t d'Etiore Villa. Urs indicateur est 
ixé au nombre de milles à {l'heure 
u'on désire comme vitesse Maxima, 
fne application de force ecntriluge 
nterrompt ‘le fonctionnement des 
soteurs si le chadffeur tente de dé- 
asser la limite, ‘ 

À Rome, les lues étroites dans les 
deux quartiers de Ia ville, 
rèuses ,côtes et les inégalités du pr 

age dans une foule de rues rendent 
a vilesse en auto particulièrement 
dangereuse, Les chauffeurs sonl en- 
clins à mépriser les règlements, de 
orte que lés autorités pensent à ren. 


re obligatoire lPusage d'un régulateur | 


automatique, 


en 
courageusement soustraites à Ja = 


. GEO E. CLERK 


re germe 


M. D, G& M. Coroner, 
Des hôpitaux de Paris. 


MEDECINE-CHIRURGIE. 


Mile À. Privé, Modiste 
{De retour de Régina) 


Tout genre: de conture, 
Réparations de fourrures, 


chez M. N. Privé 
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HOMMES D'AFFAIRES 


= DE == 


PONTEIX 


Par l'entremise de voire 
dgence à Ponteir donner 
tons vos imprimés ah ‘“‘Pà- 
triole dé l'Ouest”, 


LA COOPERATION SERA 
FORCE 


NOTRE 


BOIS: 
pannnmumense) 
MATERIAUX DB CONS- 
TRUCTION. 


les nom- 


BEGIN - GODDU 


Garage et atelier de machines 
SERVICE NUIT ET JOUR 
| Tout ouvrage garanti 
. Agence, des huiles Snowdon 


PONTRIX, SASK, 


+ 


or, 


Potvin & Cie. 


Réduction constaute sulvanr 
. fs balise 
es prix du mar bé. 


Sask, 


pont 


-. Ponteix, 


AD. LIBOIRON | 


Bürèau général d’affhires, 
Assurances de toute gorte 
Frêts —— Terreg à vendre à des 
prix et distance Püriés, = 
Conditions faciles, — Hatistag- 

tion essurée. 


Pour obtenir la meilleure 
satisfaction avec votre 
auto, employez la 
GAZOLINE WHITE. 
ROSE 


et le lubrifiant En-Ar-Co. 


EN VENTE PAR NOUS SEU- 
LEMENT. 


W. A. LANGEVIN 


Artäur Marcotte, B.A, 
Avocat-Notaltrÿ 
Ponteix, + Sask. 


. 
CHARBON : GOALT. nu 
BOIS DH CHAUFFAGS. Dr J. ©. Lupien . 
REVELSTOEE SAWMILL. Des hépithuz de Chcgo 
Dan. St. Julien, Gérant : Médfehe-Cbirurgie, 
PONTEX + 1  BASK. Ponteix,: + Sask, 


= 


 NOTAIRE 
f 


PUBRTICO 


. Massey, Ecrémeuses de Faval, 


marque de charrne, 


sn 


ASSURANOES “ 


NOTRE SPECIALITE: -‘ 


Fournitures funéraires, Pierres tumulaires, Séparateurs.Advance. 
Rumely, Séparateurs Case, Automobiles Chevrolet, Machines Sawyer- 
Moteurs T'airbanks-Morse, 
graisses Imperial, Instalintions électriques Delco et Fairbanks, Ma- 
chines à laver Maylag, Instraments aratoireg Massey-Haris, Sépara- 
teurs Stanley Jones, Machines à coudre Singer, Cribles Superior et 
Cratham, Pneus Dunlop, Courroies, Pièces de rechange pour tonte 


PONTEI x 
EE 


LECTEUR 


Charles A. Gillis 


PRETS 


RES NON EEE) 


Huiles et 


. 


AAA 


LES PRIX POUR LA SAISON 1922 


“6 


15 1-2c 


SONT :— J - 


14 1:26 la livre pour la 550 Dieds 


CU 


600 


£a ficelle PLYMOUTH est la meilleure et donne toujeurs pleine 


‘satisfaction, 


;" 


celle que la PLYMOUTH, et comme 


Nous savons que beaucoup d’entre vous ne e veulent pas d'autre fi- 


nous sommes les seuls agents, à 


Ponteix, c’est à nous qu'il faut donnér votre commände pour vous en 


assurer Ja livraison en temps voulu, 
Nous aurons un char de ficelle 


PLYMOUTH la dernière semaine 


de juin pour ceux qui ont du sei gle d'antomne à couper. 


PONTEIX TRADING Co, Ltd 


QUINCAILLERIE, HARNAIS ET MEUBLES 


peut- être y en a-t-il LUCE de' ROBERT FORET, Gérant ‘ 


Hôtel 


| Ponteix, Sask. 


Grand magasin à rayons 


| indsOor 


- MARCHANDISES DE PREMIER CHOIX SUIVANT 


ri LA BAISSE DES PRIX : 
FRUITS DE. TOUTES SAISONS se 


R GAUTHIER PF 


_FONTER, saSk. 


du Patriote de l'Ouest. 
ANCIENS CANADIENS 


Philippe Aubert de Gaspé 
SE Li ; . | . e e . 
vec l'autorisation de la Librairie Beauchemin, 
“taire des droits d'auteur de cet ouvrage, 
= No. 2 
‘Jules, après avoir rejeté certains 


moyens de vengeance, assez ingé- 
miéhx pourtant, s'arrêta à eclui de 


_— 
Publié 8 
propr 


po | ‘ u L | u 
ent de vettë hitte 
trioipha du 
ipline et les 


eneeni 
je courage 
ja dise 


nonbpre FE montagnes répété- [lui raser les soureils pendant son 
échos de be ï us charts de trIoni- sonuneil, punition d'autant plus fa- 
rent an 101 Suuire. L'enthoushis-|cile à infliger que’ Dubuc, qui la- 
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.——.d'ai bien sujet de l'être, car 
fattends mon pére demain, ai 
contracté des dettes chez les bouti- 
quiers et chez mon tailleur, malgré 


2  d le ils avaient {lose ecran £ 
jiberté pu iusienrs siècles [525 défenses, espéraht que ma mère: 
coubatiu peustan ou et de vail- viendrait à Québée: avant fui, et 


qu’elle hie tirerait d'embarras à son 


gavee BE RE Sos vale de Pa? , Ê 

lance. C0 fac lt derhier rûle ot qui insu, Mon père est avare, colère, 
ge dune MAO tie inlé- Brutàl;- dans, uni premier mouve- 
Piceombe.  L Ecosse, D des plus ments il est capable de me frapper, 
ane HÉCEUl UT "Je ne sais où 4 re de In tête: Pai 
grante MAnie L de l'univers, n'a |? l : donner de Ia tôète; jai 


nine EE té piorer 34. défnile: 
" RCÉENS eue s'éscrgueiltis- 
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« fours guerriers en.com- 
, teur nouvelle patrie. 
leurs frères de la verte 
au coeur chaud 


presque envie de prendre la fuite 
jusqu'à ce que. l'orage soit, passé, 
.— Afieal lit Jules, qui avait tout 
entendu, pourquoi w’as-tu- pas eu 
recours À moi?:. st 
* — Dame! dit Dubuc er secouant 
la têté, : 
—“Crois-tu, fit Jules, crois-tu que, 
pour un coup de pied de plus ou 
de moins, je faisserais un écolier 
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quoi, alors, S01 dernier. cri d agonie 
on mu les champs, 


ent'en paix de leur 


cette diffé- bien: vrai que fu m'as presque é- 


reinté, mais c’est une autre affaire 
‘à régler en temps et lieu.e Combien 
le faut-il? 

— Ah! mon cher Jules, répliqua 
Dubuc, ce serait abuser de La géné- 
rosité. T1 ine faudrait une forte. 
somme, et je sais que tu n'es pas en 
fonds dans le moment: tu as vidé ta 
bourse pour assister cette pauvre 
veuve dont le mari a été tué par ac- 
cident. ‘ - - 

— En voilà un caribou celui-là, 
dit Jules, comme si lon ne trouve 


onde-t-it encore À pas toujours de Pargent * SOUS 
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Ds les vallées, dans les montagnes lfgire un ami à la colère d’un père 


{na lerre de l'exil? On 
lu terre d’Erin, arrosée 
de tant de larmes, ne produit que 
de l'absynthe, des ronces ct des ê- 
pines; ct cependant ses prés sont 
joujours verts, el ses champs se 
couvrent d'abondantes: 101ISSONS. 
ce mugissenient précur- 


avare et brutal, qui peut lui casser 
la barre du coup! Combien te’ faut- 
Î ‘ ‘ 
‘— Cinquante francs, 

— ‘Tu Îcs auras ce soir, 
fant, 

Jules,-fils unique, Juiés, apparte- 


et jusque Sul 
croirait que 


fit l'en- 
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pourait la tempête s'échappe-t-il nant à “une famille riche, Jules, 
URSS ilrine des géné- l'enfant gâté de tout le monde,, a- 


sans cesse de Et porit 
reux Lrlandais? L'histoire r 
cette question. | | , 

Un oncle d'Arché, qui avait sut- 
vi létendard et la fortune du mal- 
heureux prinee, parvint, aprés la 
journée désastreuse de Culloden,, à 
dérober su téte à l‘'échafaud et, a- 
près mille périls, mille obstacies, 
réussit à se réfugier en France avec 
le jeune orphelin. Le vieux genlil- 
homme, proserit et Tuineé, avait 
beaucoup de peine à subvenir à ses 
propres besoins ét à ceux de son ne- 
ven, lorsqu'un Jésuite oncle mateér- 
nel du jeune homme , le déchargen 
d'une partie de ce lourd fardeau. 
Arché, adinis au collège des Jésui- 
tes à Québec, en sortait, aprés avoir 
terminé sun cours de -mathémati- 
ques, au moment où'te lecteur fait 
sa ConnAissAnee, 

Archibald Cameron of Locheill, 
que fn main pesante du malheur a-. 
vait mûri avant le temps, ne sut d’a- 
bord, quant il entra au collège, 
quel jugement porter sur un enfant 
espiègle, turbulent, railleur impi- 
toyable, qui semblait faire le déses- 
poir des maitres et des élèves. Il 
est bien vrai que tout n'était pas 

rofil à cet onfaut{ sur vingt féru- 
es el pensums que le régent distri: 
buait dans la classe, Jules dHaber- 
ville en empochait dix-netif pour,sa 
part, re 

HO faui nvoucr aussi que. les} 
grands écoliers, souvent à bout de 


vait toujours de largent à pleines 
poches; père, mère, oncles, tantes, 
parrain et marraine, tout en pro- 
clamant bien haut cette maxime, 
qu'il est dangereux de laisser les 
enfants disposer de trop fortes som- 
mes, lui en donnaient cependant à 
qui micux mieux, à l’insu les uns 
des autres, 

Dubue avait pourtant dit vrai: sa 
bourse était à sec dans le moment. 
C'était, d'ailleurs, alors une forte 
somme que cinquante francs, Ie 
roi de France ne payait à ses alliés 
sauvages que cinquante francs la 
chevelure d'un Anglais; le monar- 
que anglais, plus riche, ou plus gé- 
néreux, en donnail cent pour une 
chevelure française! : 

Jules avait trop de délicatesse 
pour s’adresser à ses oncles et à ses 
tantes, seuls parents qu'il eût à 
Québec. Sa première idée fut 
d'emprunter cinquante francs en 
mettant en gage sa montre d'or, la- 
quelle valait vingt-cinq louis. Se 
‘avisant ensuite, il pensa à une 
vieille femme, ancienne servante 
que son père avait dotée en Ia ma- 
riant, et à laquelle il avait ensuite 
avancé un petit fonds de commerce, 
qui avait prospéré entre ses mains: 
elle était riche, veuve et sans en- 
fants. | 

[ y avait bien des difficultés à 
surmonter: le vieille était avare et 
ätariâtre; d’ailleurs Jules ét elle ne 
Sétaient pas laissés dans les meil- 


épond à 


pate ne lei «onnaient plus s on leurs termes possibles à la dernière 
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aurait cru que tout cela n'était que 
douceur, tant le gamin était tou- 
jours prêt À recommencer ses espiè- 
gleries, 1 faut bien dire aussi que, 
sans avoir positivement de la ran- 
cune, Jules n'oubliait jamais une in- 
lure; qu'il s'en vengeait toujours 
d'une mnniere ou d'une autre, ‘Sés 
sarcasines, ses pointes acérées, qui 
faisaient irougir l’épiderme, arri- 
vaient toujours à propos, soit à l’a- 
dresse des maîtres mêmes, soit à 
celle des grands écoliers qu’il ne 
pouvait ulleindre autremént, 
avait pour principe de ne ja- 
mais s'avoner vaincu; et il fallait, 
de guerre lasse, finir par lui deman- 
der la paix, " 


.vait même poursuivi avec son man- 
che à balai jusque dans.la rue. Le 
gamin n’était pourtant pas coupable 
que d'une peccadilic: il avait fait 
huter une forte prise de tabac à 
son barbet favori, et, tandis que la 
viéille : venait au secours de son 
chien, qui'se débattait comme un 
énergumène, il avait vidé Île reste 
de Ha tabatière dans une salade de 
dent-de-ion qu'elle épluchait avec 
grand soin pour son sôuper, en lui 
disant: ‘“’Fenez, la mère, voici l’as- 
saisonnement.” 

. N'importe, Jules pensa qu'il était 


On croira sans doute “cet en-|frant, : 
ira sc que cet en- 
fant devail être détesté, .Aucune- 
ment: lout le monde en raffolait; 
t'était la joie du collège, C’est que 
Jules avait un coeur qui bat, hélas! 
rarement sous la poitrine de l’hom- 
me, Dire quil était généreux jus- 
qu'à la prodigalité, qu'il était lou- 
jours prêt à prendre la défense des 
bsents, à se sacrifier pour cacher 
68 fautes d'autrui, ne saurait don- 
ner une idée aussi juste de son ca- 
ractère que le trait suivant, Ft 
tait âgé d'environ douze ans, lors- 
qu'un grand, perdant ‘patience, lui 
von a un fort coup de pied, sûns’a- 
Fire héunmoins l'intention : de lui 
Dur autant de mal, Jules avait 
Le Principe de ne porter aucune 
hainte aux Mailres contre. ses con- 
bat es celle conduite lui serh- 
ne nc igne d'un jepne gentilhom- 
Ta ge contentà de lui dirë: 
animal csPrit trop ‘obtus, férocë 
mes” pour te payer en safcas- 
je une les’ compréndaisi pas; ül 
épais; sois tra lent d'Re pet Aras 
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vanie qu’il lui avait faite. 


ce n’est pas mon affaire, 
ras quitte pour gri 


monde; je m'en lave les mains. 
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un grand faible pour l’e 
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urgent de faire sa paix avec la bon- 
ne femme, et en voici les prélimi- 
Il lui sauta au con en en- 
trant, malgré les efforts de la vieille 
pour se sousiraire à ses démonsitra- 
tions par trop tendres, après la- 


.— Voyons, dit-il, chère Madelei- 
ne, faluron dondaine, comme dit la 
chanson, je suis venu te pardonner 
tes offenses, comme tu dois les par- 
donner à ceux’ qui t'ont offensée. 
Tout le monde prétend que tu es a- 
vare et vindicative; peu m'importe, 
1 Tu en se- 
ler dans l'autre 


Madeleine ne savait trop si elle 
devait rire ou se fâcher de .ce beau 
comnie-clle avait 
ufant, nial- 
gré ses espiègleries, elle-prit le par- 


— Maintenant que nous sommes 
les, par- 
fait des 
sottises,. vois-tu, je me suis endetté; 
10ù.: pè- 
core plus de.lui-faire de lalc 
Ê 1 me faÿdrait cinquante L 
rancs. pour :assoupir cette malheu- son ami, 
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reuse affaire: peux-tu me Îles prè- 


ter? 

— Mais, comment donc, M. d'Ha- 
berville, dit Ja vieille, je n'aurais 
ue cette somme pour tout bien 
dans le monde, que je la donnerais 
de grand coeur pour exetnpter Îa 
moindre peine à votre bon ‘papa, 
J'ai assez d'obligation à votre famil- 


C 


l'arare, dit Jules, si tu parles 
de ces cinq sous-là, point d’afftires, 
Muis écoute, ma bonne Madeleire, 
comme je puis me casser le cou au 
moment qu'on -s'y attendra le 
moins, où qu'on s’y -attendra Île 
plus, en grimpant sur le toit du col- 
lége et sur tous les clochers de fa 
ville de Québec, je vais te. donner 
un mot d’éerit pour ta sureté; j'es- 
pére bien, pourtant, m'acquitter en- 
vers "toi dans un mois au plus tard. 

Mudeleine se’ 


cinquante francs, Jules faillit l'é- 
lrangler en Pembrassaht, saüta par 
la fenêtre dafs La rue, et prit sa 
course vers le collège, , 

À la récréation du soir, Dubuc 
était libéré de toute inquiétude du 
côté de son aimable père, 

— Mais, souviens-toi, dit d'Ha- 
berville, que tu es dans mes dettes 
pour le coup de pied, . 

+ Fiens, non cher ami, dil Du- 
buc très affecté, paie-toi toit de sui- 
te: casse-moi la tête ou les.reins n- 
vec ce fourgon, mais finissons-en: 
penser que tu me gardes de la ran- 
eune, aprés.le service que tu m 
rendu, serait un (rop grand suppli- 
ce pour moi, ‘ 

— En voilà encore un caribou, 
celui-là, dit l'enfant, de croire que 
ie garde rancune à quelqu'un par- 
ce que je lui dois une douceur de 
ma façon! Est-ce comme cela que 
tu le prends? alors {a main, et n’y 
pensons plus, Tu pourras fe van- 
ter toujours d'être le seul qui m'au- 
ra égratigné sains que j'aie tivé le 
sang, 

Cela dit, il lui saute sur les épau 
les, comme un singe, lui tire un peu 
les cheveux pour aëquit de cons- 
cience, et court rejoindre {r bande 
joveuse qui l'attendait, 

Archibald .üe Locheill, müûüri par 
de. éruelles épreuves, et partant 
d'un caractère plus froid, plus ré- 
servé que les enfants de son âge, 
ne sut d’abord, à son entrée au col- 
lège, s'il devait rire ou sé fâcher 
des espiègleries d'un petit lutin qui 
semblait l'avoir pris pour point de 
mire et ne lui laissait aucun repos. 
fl ignorait que c'était la manière de 
Jules de prouver sa tendresse à 
ceux qu'il aimait le plus. Arché 
enfin, poussé à bout, ‘lui dit ur 
jour: : 

— Sais-tu que tu ferais perdre pa- 
tience. à un saint; vraiment, tu me 
méts quelquefois nu désespoir, 
.— Ï y a pourtant un remède à 
tes maux, dit Julés: E& peau me dé- 
mange, donne-moi une bonne ra- 
clée, et je te laisserai en paix: c’est 
chose facile à toi, qui es fort com- 
ne Hercule, : - 

En effet, de Locheill, habitué dès 
la plus tendre enfance aux rudes 
exercices des jeunes montagnards 
de son pays, était, à quatorze, ans, 
d'une force prodigieuse pour son 
âge, ° 
— Me crois-tu assez Tâche, lui 
dit Arché, pour, frapper un-enfant 
plus jeune et beaucoup plus faible 
que moi? _ - 

.— Jiens, dit Jules tù es donc 
comme moi? jamais une chique- 
naude à un petit Une bonne ra- 
clée avec ceux de mon âge et même 
plus âgés que moi, et ensuite on se 
donne la main, et on n’y-pense plus, 
_ Tu sais, ce farceur de .Chavigny, 
continua Jules: il est pourtant plus 
âgé que moi, mais il est si faible, si 
malingre, que je n’ai jamais eu le 
coeur de le frapper, quoiqu'il m'’ail 
joué un de ces tours qu’on ne par- 
donne guère, à moins d’être un 
saint Francois de Sales. Imagine- 
toi qu’il accourt vers moi tout es- 
soufflé, en me disant: Je viens d’es- 
camoter un oeuf à ce gourmand de 
Létournau, qui l'avait volé au grand 
réfectoire. Vite, cache-le, il me 
poursuit, oo 

— Lt où veux-tu que je 
lui dis-je. 

_— Dans ton chapeau, répliqua-t- 
il; il n'aura jamais l’idée de le cher- 
cher là, 

Je fus assez sot pour le croire; 
j'aurais dû m'en méfier, puisqu'il 
m'en priait. —— Le, 

Létourneau arrive à la course, et 
nrassène, sans cérémonie, un Coup. 
sur la tête, Le diable d'oeuf nra- 
veugle, et je puis te certifier que 
je ne sentais pas la rose: c'était un 
oeuf couvé, que Chavigny avait 
trouvé dans un nid de poule aban- 
donné depuis un mois probable- 
ment, J'en fus quitte pour fa perte 
d'un chapeau, d'un gilet et d’autres 
vêtements. Eh bien, îe premier 
mouvement de colère passé, je finis 
par en rire; et si je lui en garde un 
peu de rancune, c’est de m'avoir 
escamoté ce joli tour, que j'aurais 
eu tant de plaisir à faire à Derome, 
avec sa tête toujours poudrée à 
blanc., Quand à Létourneau, com- 
me il était trop simple pour avoir 


le cache? 


inventé cette espièglerie, je me con- 
tentai de lui dire: “Bienheureux les 
pauvres d'esprit,” et ik se sauva 
tout fier du. compliment, content, 
après tout, d’en être quitte à si peu 


Arché, 
continua Jules, capitulons: je suis 


de frais. 


Maintenant, mon cher 
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ILes autres tablettes ne sont 
pas de l'aspirine 
Seules les tablettes portant la 
“Croix Bayer” sont la 
véritable Aspirine 
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LE 


râcha 1 Si vous ne voyez pas 
efusa lé bille ächa tout de bon, ! Bayer” sur les tablettes, vous n'ache- 
refusa fe -billet, et fui compta .les|tez pas l'Aspirine, mais seulement 


“Croix 


une imitation, 

‘La “Croix Dayer” est votre seu) 
moyen de reconnaître Ja véritable 
Aspirine, prescrite par Îles médecins 
pendant plus de dix-neuf uns et qui 
a fait ses preuves 8ur des millions 
pour le ‘mal de tête, In névraigie, le 
“hume, le rhumatisme, le hugo et 
toutes les doulenrs en général, 

Des boîtes en fer blanc cumrmodes 
de 12 tablettes et des paquets “Bayer”, 
plus gros sont:'dans tcntes les phar- 
macies, 


Aspirine est la mnrque de fabrique 


15 | (enregistrée àu Canàda) de la matn- 


facture Bayer de mo 
stiliecycacide, 

Bien qu'il soit bien connu qu'Aspi- 
rine est synonyme de manufacture 
Bayer, afin de prévenir Je publie con- 
tre les imitntions, les tablettes de In 
Compagnie layer, Limitée, porteront 
le enchet de leur mârque de commer- 
ce, Ta “ Croix iBayer.” 


nodceticacide de 
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— Viens dans ma chambres; jai 
reén de mon père une lettre qui te 
concerne, 

— Qui me concerne, 
Faulre tout élonné, 
D'où, vient ton étonnement? 
repartit d'Haberville; eroistu que 
lu n'es pas un personnage assez im- 
portant pour qu'on oceupe de 
toi? On ne parle que du bel Ecos- 
sais dans toute la Nouvelle-lrancee, 
Les mères, craignant que lu mettes 
bien vite en feu les coeurs de leurs 
jeunes ‘filles, — soit dil sans calem- 
bour, — se proposent, dit-on, de 
présenter une requête au supérieur 
du collège pour.que lu ne sortes 
dans les rues que couvert d’un voi- 
le, comme les femmes de l'Orient, 

— ‘Trève de folie, et laisse-moi 
continher ma lecture. ° 

— Mais je suis très sérieux, dit 


ni? dit 


-fJnles.. + Et entraînant son ami, il lui 


communiqua unspassage d'une lelt- 
tre de son père, le capitaine d'Ta- 
berville, ainsi conçu: 

“Cé que tu nrécris de ton jeune 
“ami, M. de Locheilk,.m'intéresse vi- 
“vément, C'est avec.le plus grand 
“plaisir que fjoctroie ta demande. 
“Présente-lui mes civilités, et prie- 
“le de venir passer chez moi, non 
“seulement les vacances prochai- 
“es, mais toutes les autres, pen- 
“dant Le séjour qu'il fera au collège, 
“Si cette invitation, sans cérémonie, 
“d'un homme de mon âge, n'est pas 


“mellement, Son père ‘repose sur 
“un champ de bataille gloricuse- 
“nent disputé; honneur à fa tombe 
“du vaillant soldal! Tous les guer- 
‘riers sont frères: leurs eufants 
“doivent l'être aussi. Qu'il vienne 
“sous mon toit, et-nous le recevrons 
“fous à bras ouvert, connue len- 
“fant de Ja maison,” . 

ta suivre) 


ae 0 mn 


Les aveux de M. de Schoen 


Nous l'avons dit souvent: le pro- 
bléme des. responsabilités ide Ja 
guerre est au coeur même de tous 
les problèmes, d'une acuité pres- 
que tragique, qui se posent entre 
la France et l'Allemagne: : 

Side peuple français est si vio- 
lemment indigné en constatant, 
par exemple, que la question des ré- 
parations «ne progresse ‘pas, c'esl 
qu'il a conscience de ne rien exi- 
ger du vaincu au nom du. droit du 
Vainqueur. Victime d'une, agres 
sion qu'il n’a nullement provoquéé, 
il réclame simplement à la natior 
responsable des agissements crimi 
nels de ses gouvernants déchus, Îc 
paiement des justes réparations. 

Par contre, si, dans Ie peuple al- 
lemand, se manifeste si peu d’em- 
pressement pour le paiement des 
réparalions, el même, .de plus en 
plus, sous les -excitations d’une 
presse nationaliste, une franche 
mauvaise humeur, n'est-ce pas par“ 
ce que ce peuple n’est toujours pas 
convaincu de HE lourdé responsa- 
bilité, de leffroyable culpabilité 
de ses ariciens dirigeants? 

La France parle en ‘victime qui 
réclame justice, L'Allemagne lui 
répond en vaineue qui subirait Ia 
loi de la force. L'entente est, dès 
lors, impossible. : 

On, ne, peul donc’ que se féliciter 
de voir chaque jour âugmenter le 
dossier des pièces diplomatiques el 
des témoignages de toutes natures, 
relatif aux origines de la gucrre 
mondiale de 1914-1918. Certes, pour 
ceux qui ont voulu se faire une o- 

pinion, équitable, qui ont procé- 
lé de sang-froid à une ‘enquête im- 


bon prince, et mes conditions Se-|hartiale, la question est, dès main- 


ront des plus libérales. { 
pour te plaire, à-retrancher, foi 


H : 


toi n'o 
aussi- avantageuse, | 

De Locheill he put s'empêcher 
incorrigible, Ce fut 
conversation que 


commencérent à se lier d'amitié 
Ecossais; Jules, avec toute l' 
d'une âme française, , 
tien, environ un mois ava 
ances, qui’ avaient. alors 
août, . Jules 
et lui dit: , 


4 


quinze d’ 


+, Jo 1; 
x 1 . “ us noie 
3 


Je consens, |fenant, jugée, 


Arché, d’abord avec le. réserve d’un {redoute si peu | 
ardeur | vue française, la Reüue -hebdoma- 
daire, n'a pas hésité à-seproduire 
Quelque temps après cet entre-lintégralement la traduction de ces 
, nt les va: lmémoires, 
lieu le librairie. 


prit.le bras de 


déjà rendu, , 

M.'le Buron de Schôen, qui ful 
4 août 1914, 
rupture, ambassadeut 


;|blier.ses inémaires. Or, | 
u lumière, qu'une re 


qui paraitront ensuite ci 


M; de Schoen, fidèle Allemand 


sn four En à run 
si 7. 4 
0 


“suffisante, je lui éerirai plus for-|| 


pan 


Mais puisqu'il res- 
, , i défte encore, hélas! parmi les nations 
gentilhomme, un tiers des quolibets | Gemeurées neutres péndat la gner- 
et des espiègleries que tü'as le mau-{re, et, en tous cas, de l’autre côté 
vais goût de ne pas apprécier, Vo-l@u Rhin, beaucoup d'esprits à é- 
vons: tu dois être satisfait, sinon |cjairer et à convaincre, ne nous dé- 
tu es déraisonnable! Car,. vois-u, |sintéressons pas de la” suite du pro- 
je t'aime, Arché; aücun autre que, cès, bien que pour nous, lé verdict- 
btiendrait, une capitulatioh}_combien formel et ‘sévèret—soit 


de 


rire, en secouant un peu le gamih | jusqu’au 
après cette fiusqu'à la 
les' deux enfants |d'Allemagne à Paris, vient de pu- 
Or, la France 


esl-à-dire 


n'accuse pas SOù ‘gouverhernent. 


men me men Vote ee ne nee seen ns <td 


I essaie mème de le disculper au-|tut, qui serait la propriété du gou- 
tant que possible, en chargeant le vernement, serait attaché à PÜni- 
gouvernement impérial russe et le fversité de Montréal, « 
ministère francais en fonctions au! Le gouvernement étudie depuis 
ler août 1914 C'était le ministé. [longtemps La fondation de cet ins- 
re Presque, socialiste de Me viviant titut, EE ya un an<une importe 
qui, ikne faut pas or, ! n- om É noi 
demain de mn vletoire Bectorale les te délégation composée cles pinot 
radienux-socialistes, ‘au mois de|PaUx médecins de Montréal, et de 
mai 1914, préparait, moins d'une !Québee allait rencontrer le premier 
année après de vole de In toi mi | nnnemenemennemunenmenenn : méme sam 
aire de trois aus, C'est assez dire 
quel êtait état d'esprit prolondé- 
ment pacifique du cahinel franenis 
au pauvoir lotsqu'éelatn ln guerre, 

® Quoi qu'il en soil, el si désireux |» 
que se montre M. de Sehoen de dis- 
cuiper son gouvernement, Pancien 
ambassadeur allentatéé à Paris vost 
bien obligé de confesser ces deux 
faits dont on ue saurait Lrop souli 
guer da gravité, nu point de vue, 
justement, des responsabilités de tt 
ŒEUCTEe 

D'abord, M, de Sehoen 


à expédier votre crème maldré les € 
badges, Los actes mipporteront 


atigesz pas I prodmetion de Ja urè 
eue ta, plus rapprochée, 


“appelle 


mnansbmsmmébaistent 


de sont pas négligées pendant Les molssons, 
pis de Bi erûme deviendront molHours avant longtemps. 


ministre à ce sujet et lui demandait 
l'aide du gouvernement, L’hon. 
A, L'aschereau promettait alors aux 
délégués d'étudier attentivement In 
question avec ses collègues. Le 
premier ministre a rempli st pro- 
messe; In question a été soigneuse- 
went éludite et le gouvernement 
fonderait nn institut de radinm, 


L. 


« 


Continuez 


ceupatdions de hr motsson et AC 
plus tard durnnt hiver, st elles 
Pout Andiqie que 1e 
Ne né- 


LUS) 


me et espédiezcin à notre Su 


THE SASKATCHEWAN CREAMERY CO. 


of Moose Jäw, Limited. 


ke demande inoute adressée parte us : ? 
gouvernement aflemand mi gouver- Succursales à: MOOSE AW, WEYBURN, 
nement lranais, si celui-ci aval . SWIFT CURRENT, SHAUNAVON, 
vouh éviter Hi guerre ä tout prix: ASSINIBOIA,  MAPUE CREEK, 

le droil d'occuper des forteresses MPRESS, CARLA LH, VARNDUFF, 


de Toul et Verdun pendant la durèé 
de Lt gmerre". "Idée midhou: 
rense, “ealent Lans”, énorme ma 
ladresse”, dit M de sehoes, 2 eont- 
bien  indulgent pourtant encore! 
“Cote demaude d'abandon de for. 
tèresses pronvait, njoutat-it, Pa inée 
connaissance coniplète du srl 
ment national français et était one 
pable détouffer tout germe d'enten- 
le, au eas où le gouvernement fran 
cuis aurai eousenti à prendre en 
considération ce projel de neutrali- 
lé, Ainsi s'exprane Le diplomate 
aHemand, 

autre fait est plus grave oneo- 
re, puisqu'if a été Le prefuste méme 
de La déclaration de guerre, Ge Si 
fut, écrit M, de Schoen, une ‘fatal. nonca pour ucheter voire provision 
dé regrettable qui me mit dans la garanti où argent romis. 

névessilé de fonder la déelairation ‘ ‘ 
de guerre sur ba nouvelle d'attaques 
aériennes, dont ln fansseté ut tout 
de suite reconnue du côté franenis”, 
EE envorel “Les rapports cotiécr- 
nsaint Les attaques aériennes rain 
vaises repostient sur des erreirs 
fûcheuses Us  paraissnient être 
l'oeuvre d'esprits visionnaires très 
excilés,  Onne romprend.pas que 
des infotimations aussi fausses nienl 
pu avoir, aux vens de nos diri- 
goants, la valeur de faits réels ot de 
faits assez importants pour motiver 
une déclaration du guerre,” 

Cest pourtant ainsi Le prétexte 
mensonger, faux de fous poltits de | 
l'aveu de Pambassadeur allemand, 
invoqué par l'Allemagne pour dé- 
clarer La guerre à In France à élé 
le prétendu bombardement, par l'a- 
viation française, de Nuremberg el 
de Carlsruhe, 

Mais il fallait uu prétexte. Or, 
lé gouvernement français, soucicux 
de sauvegarder les moindres chan- 
ces de paix qui pouvaient encore 
subsister en ces heures tragiques, 
n'ayant méme pas fourni Papparen- 
ee d'un prétexte à Pagression, Ber. 
lin en fut réduit & utiliser Les rap 
ports, totalement “faux”, desprits 
visionnairés très excités”. Oh ouil 
très cxeitést 

Voilà ce que M, de Schoen est 
obligé de reconnaître dans son long 
laidover en faveur de l'Allemagne 
i Avoux d'autant plus si- 
gnilicatifs que leur auteur plaide la 
causé de son gouverbementt En 
vérité, plus se prolongera le procès 
des responsables de la grande va- 
{astrophe, plus la cause deviendra 
claire aux veus de lous Ceux que 
m'aveugle pus le partiprfén 


‘TABAC 


Petit Canadien, première qualité, 


Pouilles étenduch, grands tabnon 


Plan américain. 


impériale, 


Phone—2755. 


ee mme À 0! —- ee LL V. 2. | RTE 
Un institut de radium à 
Montréal 


MONTREAL -— Le gouvernement 
aiderait substanticllement H fon- 
dation don institut de radin dans 
la province de Québec. Get jnsti- 


An quelque mauvaise eondition 
qu'elle soit. Nong sommes en posttfon 
‘de remplacer Les ressort, de ronoures 
ler les cuoutehoues, de redresser des 
roues, réparer La catrrogéerie, Ja poire 
dre et la vernirs en ue maot, S'il von 
quelque  possibiité do réparer 
wagon nous pouvons Je faire en tout 
tesups, et cela à den prix modérés, 


POUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE «et de TEINTURE, 


adressez-vous fn 


HENRI MELIS 


1e AVE OUEST coin 140 RUE. 


Erdman _& Sons 


Est 


CE TRUE 


Téléphone 2821 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNR, LAVAGE À SEC. 
PRIX MODERRS. 
REGINA - - SASK/ 


pole me same moe ent 


11ème Rue 


Drpipeanemenneraemenn permettent mens Er 


BRUNTON 


TAILLEUR 
Pour HOMMES 
et pour DAMES 


emmsaemprerment 


Edifice K.C. Ave. Centrale 
droit St | 


Quand vous avez besoin, 
da bois de construction 


portes vitrées, cadres, moulures, 
ctmerit, ehaux, plâtre, Jattes, 
bardeaux, poteaux de clôture, 
argile réfractaire, lattes métallt- 
ques, bols. franc pour plancher, | 


anches à/Jambrig, charbon À : F 

Porte, poit pour “plâtre, toiture CANADI \N 

prépärée, papier pôur constriq: NATION À 

tions, bols où churbon; LE ALLW AY 
méléphonez au No. 27885 RA AL NI ARE 

motre camion vous apportera &°. me 

l'instant ce que vous désirez, : 


A L'EST DU CANADA. 


Vancouver et Montréal, 


Ru rNL AS 


, 


dre une dée 
| Sérvicé dés 
5 


toon. 


El 


» 


WOLSETDEN, 


" Graud Rouge de première quatité ,,,.,.,,.,4.., 
Grand Havane do première quitté, doux ,,,,,, 


retit Rougo on Petit Havane No, 
Grand Mare tra NO soccer cernes vusee 
Rouge Quosnel No, À, sos ses ressens 
Quesnel ou Parfifin d'Italie No. À... 


C'onditions—C,0.D. où comptant avec la commañde, " 


j'en 


GUMMERCANT DE TABAG CANADIEN. 


Nous pouvons réparer votre voit 


ones ner 


vote 


Je “Continental Thimited” fait Ie service chaque jour de l’année entre 


Messienra les Fumenrs de Pabaes Canadiens, profitez do cette an- 


do tabac où louillés ‘ Qitalité 


æ NRECT ARS 
u 


26e, In Hvra 
Se. 1 tivéé 
bér, In lives 
Ste, ln lv 
do IN Hvré 
a5e. M five 
Añe. in lé 
406, 1 Ur 


CERTES 


Densuo sus 


No. t ,,,,,,,.. 


at 
“, 


AOLIETE, QUE 


y 


Accommodation moderne et bon servicé 
Prix—$2.50 et $3.00 par jour, 

E. FOLEY, Gérant. | 
13ème Rue Est et 1ère Ave. 


| Prince-Albert. 


CRT 


: 


La Voie Nationale est la 
meilleure | 


pour 


le CONFORT, le SERVICE et la RAPIDITE du voyage 
AUX COTES DU PACIFIQUE 
AUX ETATS-UNIS 


Pour. aller en Grande Bretagne, en furope on pour en reventr. 
' principules villes du Canada, _: PT ns 


Hntre les 


. Fa 


LE SUPERBE TRAIN DU CANADA. 


C'est la route -où les pentes sont le moins prononcées, l'altitude moins 
élevée, où les seènes sant lè4 plus splendidcs. . ee 


# 


Consultez un agent du €, N. R, avant de pren- 


ision, ou Bien écrivez à Wim. Stappleton, 
Padgagers du Canadien National, Saska- 


8 * n 


Le 
me mn 


Prince-Albert 


Une conversion rctentissanio 


MADRID — La conversion soudaine 
de Gomez Gel Valle à causé denz 15 


— Sn Grnrduur Monsoigncur Pru- 1. 


dhomnie a hôni.es malin la nou- 
vois cien de Wie Star, 

Dans la suite d'autos qui ACCCM- 
pagnuient son départ de Prince- 
Aibert's4s Griiaout, nou QYONS Fu 
marqué Aicesioare jes abbfs Caron, 
secrétaire de Monseigneur, O'Lea- 
rs, Perreault, Joty; Îles Revérends 
Pères Panhaieux ct Carpenlier 
Un compte rendu de cette fête sera 
donné dans is prochain numéro de 
notre journal, 

_— Nous ‘apprenons avec plaisir 
que Mhe Aimée Larose, de Le Pas, 
sera en charge de la classe francai- 
se de Piiooic Sépurée de Prinee-Al- 
bert, cette année 


L’Hon. W. R. Motherwell à, 


Prince-Albert 


L'honorable W.R, Motherwell, no- 
tre sympathique miuistre de Pagri- 
culture à Ottawa, était de passage à 
Prinee-Albert lundi, accompagné de 
plusieurs aniis. 

A une assemblée de l'exécutif du 
comité libéral à laquelle assistait M, 
Motherwell, d'importantes résolu- 
tions concernant les intérêts dé no- 
tre district ont été adoptées, 

M Motherwell et ses amis ont 
quitté Prinee-Albert hier matin, 


:0. 
CANDIDAT DANS CUM- 


BERLAND 


inilicux politiques et Ravantriunos EUR 
Depuis plusteurs annûcs 


&c surpriso, 
del Valle étais: recurnu cornme l'un 


des piles violonts ennemis de l'Eglise 
Parmahlciaire révolution- 
paire, l‘bre-penseur, radical, del aile 
était surtout connu par ses ipforiss a- 
vancées et sus attaques contre Rome? 
Il vient de se convertir 


catho:ique. 


let le clerré. 
et de faire humblement sa rauimission 
à l'Eglise qu'il a tant combhattue. 


lui _ 


Lioyd Gzorge ct le nape 


j LONDHES -- Parlant à un Lanquet 
lâonne derontèremenn aux  clergymen 
anglais, Floyd Gieurge, cremier riinis- 
tre du j'éugleterre, a parlé en es tCr- 
mes du faint-Pére!-— 

“Je suis heureux que le chef de la 
(plus grunde fglige’ de ia chrétienté soit 
un homme qui ait une foi profonde 
dans ja paix. Son influence s'exerce 
sur des miiliuns d’âmes et nous devons 
nous en réjoulr.” 


-,0: 
La traversée du Pacifique en 
avion 
LONDRES —  L'aviateur Morgan: 


aui pilotait en 1919, le nremier appa- 
reil qui ait tenté de traverser PAtlan- 
tique, se propose de survoler l'océan 

Pacifique de San Francisco, AUX Ftats- 
Unis, à Sydney, en Australie, 

Morgan espère se mettre en route 
dans Ia preiñière semaine Au mois 
d'octuhre, Un citoyen de Los Ange- 
les, Californie, à offert un prix de 


au premier aviateur qui traversera le 

grand océan, Morgan se dit capable 
« 

de gagner cette somnre. 


10,000 livrads sterling ‘environ $45,040”: 


‘arebevôque de Toronto, chanta la 
dand'rousse, 

an le discours qui ouvrit la cé- 
coiunel Alex, Frascr 
ésoment MémMora- 
corntrémorait, avait 


ro, 
marquis l'avéioment du christianis- 


en Qaéiario. Dans un briliant 
dissours pronuncé en francais, M. 
JL, Gauvroau, d'Ottawa, fit lnis- 
ior,que ue la pénétration chrétien- 
ne uu Cunada et chanta l’héroïsme 
des missionnaires qui s’en étaient 
laits les auteurs, 


| :0: 
1 MONTREAL —- Le gouverhempent 
francais a offert une bourse de 6,- 
“ou fines, plus 1,000 francs pour 
fuuis de vorage, pour léléve de PU- 
niverstié Ale Gill qui réussira le 
mieux dans le irancuis, Sir Ar- 
fhue Currie, principal du Me Gil, a 
accepté ® 
D nu 

NELSON 3, S, Deschamps, 
swparehand de bois et entrepreneur 
en construction bien connu dans la 
Colombie est décédé à Nelson, la 
semaine dernière. Ses funérailles, 
ont eu lieu le 10, au milieu d'un 


jyrand concours de personnes ve- 
Î 


nant de toutes les parties de la pro- 
vince, 


| 
| MONTREAL — 25 députés des 
lcommunes impériales et de Ja 
chambre des Lords s’embarqueront 
à bord de l'Empress of India le 21 
prochain pour le Canada, 


| LONDRES — Joseph O’Sullivan 
Let Reginald Dunn, assassins de Sir 
Henry Wilson, ont été pendus jeu- 
di dernier à la prison de Wands- 
Worth. L'un et Pautre ont subi 
icur sort en souriant, 


| VICTORIA —- Le Dr $, F. Tolmie, 
député, ancien ministre fédéral de 
l'agrieutture, à annoncé à un grou- 


LE PATPIOTE DE L'OUEST, M 


Lensmus mme mess 
su 


Les rmilieux müitatisies répan- 
daisnt Vopinion qu’il était en ain 
de jaire un parte avec PErtenie ct 


gnuonc du Fain à condition que 
l'Éarente se désistât des réparations 
financières, 

deux cotés ni 


le peuple allemand, à l'exception 
des militaristes, serait ravi de res- 


rait facilement de la perte territo- 
riale. La masse des contribuahles 
acclamerait le condottière, dont la 
dictature serait.dppuyée par lenne- 
mi, Ces choses-là n'étaient pas ra- 
contées dans la presse allemande, 
bien organisée. mais se chucho- 
taient dans tous les milieus de la 
droite, 


qe 


! :0t 
Le revolver pangermaniste 


Y a-til deux Allemagnes” 


4 Or 
La question, est ‘fort rontrnversée, W., y 
en France, depuis de iongs mois, et le | 46 1-9; voie, 51 1-2 


lâche assassinat du ministre Waiter 


Ra‘henau l'a’ placée au premier plan CW., 1,97 1-4; No 3 OC. W., 1,80 1-4; 


de l'actualité. | 

Qu'il ÿ aits une, Aïlemagné milita- 
riste, pangermaniste, toute tendue 
dans un'sentiment de reg-et pour dc 
passé impérial du Heich et de haine 
pour le présent républicain, qui dnne 
de honne foi, ‘oserait le nisr, el nré- 
sence des attentats de Luuits sortes 
dont nous sommes les témoins iris 
téa et inquiets: attentats contre les 
troupes alliées d'occupation, orpanr. 


sation. de dépôts d'armes clandestin, |$3,50 à 54.00 


campagnes de presse violentes qui a- 
boutiséent au meurtre des Ersberge! 
et des Ratheneau?  Qn 1 campis que, 
depuis Ia fin dela guerre, pli de 
trois cents-pacifistes allemnds soat 
tombés victimes du revolver panger- 
maniste. : ' 


mme à on en a à ne + mot mnt me cu A en 


que son plan. était de vendre in rive justice, à lPhépital pour 


ne valeur sûre entre leurs mains et | de Ja inort, | L 


taurer ses finañces et se console- [ment de toute éducation libéraie. 


ercredi le 16 s08t 1922 - : Pos ns us Re. 
oo 
Cons tes testée hé Ent mans, Le 5: 


Orge — No 3 C. W, 36; No 4 C.[ON DEMANDÉ — une jeunc fille 

%r., #13 fourrage, 24 - | parlant français et: angiais, pos. 
Soigle — No 2 C. W:, 50; No 3 C. -sédant- expérif ace. pour magasin 
bin — No 1 C.#., 1,69; No 2 C. 


Y., 573 rejeté: 27; £ 
IVY., 1.56; No 8 C. Vr, 1.26 


Dans les sociétés qui ne sut pas 
ingrates, la croix vit psnièe par. 
tout: au tribunai pouf adouctt ja 
fur -ÉTOIGE Ne 
soufirance, à lécoie pou 

au, {9727 


& 


gencral de campagne. Spécifics 
âge, expérience et Salaire dontan- 


Ja 
-dé dans la preinicre letire, 


rer 


consacrer l'édusaricn, 


De’ cetie facon, ics|pour sanctifiet la famille, prés cu ge 19 1 S'adresser à “Louis Den 
“aient gain de cause. Hit du mourant pour COnS0ET à'ag0; M , + x d'Ed Saint-Brieux, Sask, 23-96 
Les ennemis, au lieu d'une créance | rie, au cimetière pour faire régner arché aux ‘animaux " RE 
difficile à faire rentrer, auraient u- l'espérance jusque dans ia royale. monion, INSTITUTRICE BILINGUE — On 


demande une institutrice bilhin- 
gue qualifiée en Saskatchhewan 
pour Pécole du district de Péri- 


boucherie de 


:0: 
Parier francais . est 


Bouvillons de 


le complé- choix; 84.50 et 54,00 


Bouvillons ordinaires, 83,00 à| gord No 850, Saiaire, $100.00 
0: 83.50 à. par mois calendfler, .pour autres 
Taureaux de boucherie de choix,| informations s'adresser au Sec- 


Trés, Alcide Choquette, Périgord 


53.00 à 53,50 Sask | À AE 


Vaches de choix 82.00 et 32.50 
Porcs de choix, .$12.00 et $12,50 
Brebis de choix, $6.00 à 58,00 
Mnutons de choix, 34.00 à 55.00 


Marché aux grains de Winni- 
pes 


Blé — No. 1 1,05; No. 2, #7; No, 3 
Moi 16, 1-8; No 2, 1,19;- No 3, 1,05 
5-8; No 4, 921.8; No 5:77 1-8; lames == 
fourrage 58 1-8; voie, 1,07 1-8: 

Avoine — No 2 CN. 45 1-2; No3 ETITES ANNONCES : 
C, W,:38 5-8;. fourrage No 1, 35 | - 
5-8: rejetée 27 5-8; voie, 41 5-8 SR 

ge — No3 C, W., 54 1-8; Nod C. 
0 1-2; rejeté 46 1-2; fourrage, 


ON DEMANDE UN PRINCIPAL 
pour école séparée de Vonda:; 
Sask., classe ouvrant le quinze du 
mois d'août; Aussi uñ instituteur 
ou une ‘institutrice ‘pour _ classe 
grade primaire. ‘Logis pour je 

c principal airs ‘ l'école rênes 

: S. V, P, indiquer salaire désiré, 
|DACTYLOGRAPRE eur gemington . Adresser toute communication 
déte, à ven dre à moitié pri à M. A. Doiron, Vonda, Sask. 
aierchants” Hotel, Prince-Qlbert LE DISTRICT SCOLAIRE — d'Up- 
ee per Wakefield, 5 milles de Mont- 


martre, demande maître ou mai- 
tresse ayant certificat-de 2e ou de 


Lin — No 1 N.W.C., 2,02 1-4; No 


voie 2,90 1-4 ° ' 
Seigle — No.2 C.W,, 69 1-8 


— ‘0! _— _ 
, ee . | 8e classe et parlant les deux lan- 
Marché aux animaux dé | Pannas gues, 81,100 par an. S'adres- 
Winnipeg EPRGE: ENTON ser avec références à Arthur C, 
Lo LPS U Browning secrétaire trésorier, 
Bouvillons ‘de boucherie. de!l' Mo Montmartre;;Sask, À * 24-25 


choix $5,50 à 46.09 
Bouvillons ordinaires #3.00 
Vaches de boucherie de choix, 


AVENUE CENTRALE |ENsrrurrices BILINGUES — 


Aimée et Anna Larose, Le Pas, 
Man, désirent “positions comme 
institutricés bilingues, Pour dé- 
fails, leur écrire directement ou 


Pores de choix, 911.00 et 911,75 
Brebis de choix,$58.00 
-Moutons, £5.00 


Votre. dernière chance .pour 


Lo: vona procurer des cerises de s’adresser au Pâtriote de l'Ouest, 
Marché au rai de Pri conserve.  Nouvel”envoi, 90e le ‘ - 25 P 
“YEGEL grain de FTINCE- | panier. et 7" "AINSTITUTEUR ET INSTITUTRICE 


 Aïbert 


— Le district scolaire du xillage 


l'itinéraire dé Morgan sera: Hono- pe d'ainis, qu'il refusait pour tout 
luiu, les îles Samoa, les îles Fridji el do bon d'accepter le poste de chef 
l'Australie. Le parcours total Serait bonservaieur Vans la Colombie bri- 
de 6,970 milles. 


Mais les agissements mèmes de ret- 


Des prunes bleues pour con- * 


. de Montmartre demande un insti- 


aviateur 


Il sera accompagné [innique, 


australien 


M. Emile Lussier 
M. Emile Lussier, avocat de Prin- 
ce-Albert, qui 4 posé sa candidature 
à l'élection partielle de Cumber- 
land, était de retour à Prince-Al- 


bert, vendredi dernier Après upe 
course de deux semaines, dans fes 
districts du Lac Montréal et du Lac 
La Ronge. M. Lussier est très satis- 
fait de l'accueil qu'il à reçu pur 
tout: il « bon espoir dans le résul- 
lat du serutin de lundi prochain. 

M. Lussier est reparti lundi pour 
visiter Le Pas et Cumberland Hou- 
se, ; : 

La population du distriel de 
Cumberland eomprend une assez 
forte proportion de uatholiques et 
de gong de langue franeuise, I est 
donc juste qu'il soit représenté à 
Régina par Pun des nôtres. 

0: 
r 
La campagne électorale dans 


Labelie 


Papinenauville— C'est demain que 
les élceteurs du comié Labelle se- 
ront appelés à élire Ieur nouveau 
représentant à la législature. De 


part et d'autre In campagne a été 
menée rondement, Le candidat 
oppositioniste a semblé irspirer 
quelque crainte aus ministériels 
puisque ceux-ci out eru devoir 
mobiliser our grosse artilerie, 


Plusieurs ministres eu cffel, y eom- 
pris AL Taschoreau, ont prêté main- 
forte au candidat du gouvernement, 
At. Désiré Lahaie. Le candidat de 
Popposition est AC, Langlois, 


EE mme) 


Te seen ess ee 


? 


L'ÉPREU 
:DÉFINITIV 


La populanité toujours grandissante dont jouissent es 


Huiles ‘Emperinl Polarine” 


vent à tous ceux qui en font usage, démontrent d'une facon 
convaincante que In qualité spéciale qui cohvient à chaque 


moteur assure une Jubrifiou 
les cumionneurs canadiens 


Vérifiez la marque qui 


“tant ic Tablean s“iimpevial” des Recommandations, et n'en 
ployez que lHuile à Morcur “‘miperial. Polariné” quai :y est 
indiquée, à l'exclusion de toute autre.  . k 


IMPERIAL OIL LIMITED 


Fabricants et Distrihriours des : Huiles à 
Moteur “Imperlal Polarine.” et, Distri- 


- buteurs, au Canada, 
“Gargoyle Mob 


par un capitaine 


et un opérateur de télégraphie sans 


Les mémoires de Lloyd George 


Fe pe 
| 


LONDRES — On écrit de Londres 
aue Lioyd George 4 entrepris d'é- 
cvire ses mémoires, TI à déjà com- 
‘mencé à colliger les malériaux qui de- 
vront servir aux premiers, chapitres, 
mais tout indique qu'il s'écoulera qu 
temps avant q'il ne puisse mener sa 
tâche à, bonne fin, La rumeur court 
lque M. Lloyd George recevrait pour 
pes méméires nne somme dépassant les 
1100,000 livres: sterling. Le “Daily 
Chronicle." commentant la nouvelle 
dans un article de fond, dit: ‘‘’La plu- 
hlieution d'un onvrage par le premier 
ministre serait un événement autre- 
ment important que la moyenne de’ 
batailles, et l'influence en serait à la 
fois bienfaisante et plus durable.” 


DT, 
L’un de nos historiens 
né par l’Académie Française 


cente annonce que 
Francaise a accordé un grand pris, 
la médaille d'or Richelieu, à lun de 
nos historiens, Henri d’Arles, Le 
ltravail historique qui a cbtenin cet 
insigne honneur cest le livre bien 
connu;f"L'Acadie,”? 


ae ne 1 Pa 
Un emprunt domestique à 
l'auiomne 


OTTAWA = L'hon, W, 8. Fiel- 
ding, ministre des finances, a an- 
noncé officichlement que le gonuver- 
nement lancera à l’antoraine nn nou- 
vel emprunt domestique. Qn trou- 
vera tous les renseignements néces- 
saires dans lPannonce que nous pu- 
blions aujourd'hui. 

1 0! 
.. 
Le première messe dans 
l'Ontario 


PENPTANGUISHENT, OXT, — 
Malgré la phuie battante, une fou- 
le immense assistait Le 8 août au 
dévotienent da monument érigé 6n 
commémoration de la première 
messe célétrée en Ontarin, il x a 
trois cents aus. Malgré l'inelèmen- 
ce de la lempérature, ce fui un mo- 


mont inoubliable que celui qui vit 


[se déployer au vent PUnion Jack et 
le drepoan flourdelysé de fa vieille 
Franee, Sa Grandeur Mgr MeNeil, 


et la satisfaction qu'elles procu- 


tion parfaite: les automobilistes et 
en sont tous enthousiasmés. ‘ 


convient à voiré voiture, en consul 


des JHuites 
iloft.? 


"MADRID — Le gouvernement 
portuguuis vient de proclamer la 
doi inartiale à Lisbonne et il a trans- 
porté ses bureaux à quatorze milles 
de In ville, à Gascaes. Ces résolu- 
tions ont été prises à la suite de Ïà 
grève monstre qui est en cours. 

! —————:0: 


‘ Pourquoi Erzherger a été as: 
sassiné 


Û 


; 
ï Une haute personnalité, frès mé- 
lée à la politique envopéenne, a fait 
au “Journal des Débuts” de très in- 
téressantes communications sur lt 
personnalité d'Erzberger et sir les 
molils de son assassinat, Frzber- 
ger n'aimait pas la Prusse et il avait 
concu un plan de réconciliation a- 
vec la France dont-il parla un pen 
tropltôt 
EÉrzberger avait dés visées im- 
Imenses, 


ce en la vicloire,. Ge: paysan des 
bords du Jac de-Constaner; tout 
prés de la Suisse et de PAlsace, dé- 
festait de tout son coëur la Prusse, 
H Pavait constamment trahie, pen- 
dant la guerre et ses entreprises 
propagandistes à intérieur du 
pass se révélaient, à jes regarder de 
près, coinme de très adroiles entrc- 
prises antiallemandes. Maintenant, 
son idée était de jeter le désarroi en 
Allesuugne, de dresser fa gauche 
contre la droïle et, à la faveur d’u- 
ne guerre civile, de s'ériger en dic- 


ltateur., 


mon lenaicnt pas 1, On affirmail 
dans les réunions des patriotes re- 
vanchards que le condottière «l- 
lait, au moment donné, faire usage 
de 5e5 avchives, en parbeulier faire 
des révélations sensationnelles à la 
Chanbre, tandis qu'une autre par- 
fiv de ses documenis, vendur à lPen- 
incmi, sevail pSbliée simultanément 
dans a presse étrangère, On ré: 
solut de tüer Erzberger à tout prix, 

Mais le condottière avait la vie 
dure, Le sccond et Ir troisième ai- 
teniat m'earont pas plus d'effet que 
le premier, ee 

En fO9i, Evzhergcr dévoila lui- 
même une partie de ses projets. Il 
raconta à qui voulait l'entendre 
qu'en automne, à la renirée du Par- 
lement, it aluit faire des révélations 
isensalionnelles du haut de la tribu- 
ine, 
‘inquiétude de la droite ne con- 
nut plus de bornes. Qu'allait révé- 
ler cet homme qui savait tout? 


- : 


. avait selon ses détrac- 
couron. teurs, dès ia Marne, perdu cotifian- 


Les accasateurs de la droite ne 


rre. sympathiquement. 


te bande organisée et qui ne recule | Blé — No, 1 1,95; No, 8, 87; No. 3 |: sorves sont attendues la semaine tuteur avec certifical de 2ème 
devant aucun moyen, même pas de-.| 84; No. 4, 70; No.5, 65. il prochain ei ette classe, pour commencer le 21 
vant l'assasinat, prouve, qu'il «st une À gr {| Prochaine, aussi pommeftes aout, nipsi qu'une maîtresse quali- 
Allemagne, que .les pangermanis!es" . » . + ‘ ice de eme classe pour commen- 
considèrent comme leur plus intrai- Marché aux grains d'Ed- Demandez nos prix spéciaux cer à la même daté, ‘Doivent par- 
table ennemie, puisqu'ils n'hésitent pas monton voür lots d'une œ@isse. ‘ ler et enseigner les deux langues, 


à tenter de la supprimer briiaicisent, 
en tuant ses représentants ‘rs plus en 


vue, 


la série des meurtres, si ionzue dsjà, | rage, 36 


ne paraît pas close, 
fT est un 


des assassins, où le'meurtre de Ra- 
thenau était annoncé et glorilié d’a- 
vance. ‘Quelle joie dans ces heures 
de deuil! y est-il dit Ratherau Wai- 
ter ne vivra pas non plus longtemps. 
La vengeance est proche. Hurrah! 
soyons frais et dispos! | 

Tèé véen sangüinnire des exrita- 
teurs s'est réalisé" Rathetiau n'est 
nus. Mais le-lied laisse prévoir d'uu- 
tres erécutions en méme temps que 
d'antres,.. résurrec{icni . Ji res:us- 


doit être Guillaume lui-même. At 


contraire, celni qué l'on se prépare. 


maintenant à. àbatire, c'ust le chance- 
lier. Wirth. .‘Qüarid Guillaume: re- 
viendra, continüe le’ lied, nous cogne- 
rons sur Wirth, nous ferons un es/r0- 
pié” ie LU. 

À. coup:sfr, il serait aussi.ahsurbé 
qu'injuste de confondre assastins. et 
victimès, de ne-faire aucune diffé- 
rence efñtre l'idole immnériale que l'on 
rêve de rétabliv sur Fantel du’Reich et 
la victime que l'en veut immoler an 
pied de VPrutel, Tu Franre, an reste 
ne joué que souhaiter la conzolida- 
lion, en Allemagne, du régime nsn- 
VER. s 

Mais pour que renaisse vraiment ia 
eanfiance, —. n'hésitons. pas À le d'rt, 
il faut, d’une part, que la jeune 
République allemande faste prouve 
fd'urne fermeté, d'une sévérité méme, 
en face des menées pangermanistes, 
dont elle n'a guère, jusqu'ici, denné 
le spectacle, On dirait qu'elle n'ose 
pas... On dirait qu'elle est toujours 
prête à chercher la rouciliation avec 
des hommes qui, eus, vont résolument 
jusqu'à l'assassinat... ‘ 

Cette attitude hésitante, craintive, 
lui fait le plus grand tort, Æncore 
uñe fois, elle winspirera confiance, 
qu'à ia condiion d'y renoncer, 

Ce n'est pas tout. Ti faut, si la Ré- 
pubiique allemande veut rentier dans 
le concert des nations, + comme ce- 
la est si souhañable nour la paix du 
monde, i— il faut qu'elle répare, A 
ce point de vue également, son atti- 
tude est trop fuyante.., Les réparn- 
tions en‘espèces n'ont pour'ainai dire, 
rie produit. ‘On cnmmence. à entrer 
dans l'ève des réparations.en.nature.… 
Celles-ci seront comme l'épreuve de 
la bonne foi et de ia banne volonté des 
gouvernants ‘de l'Allemagne. ‘ La 
France ne réclame que la justice. Une 
fois 1h justice satisfaite, en dépit du 
mal si injustement suhi par la Fran- 
re, on peut être assuré aug celle-ci 
ne fera rien qui soit ‘apable de nuire 
à l'harmonie du monde. ©" 

Si la République allemande puisait 
dans lé sang de ses vivilmes une éner- 
gle nouvelle pour se défendre cet: 
pour réparer, ce sans aurait ‘été fé-, 
cènd....Les victimes de la réaction 
pangermaniste ne seraient: paë tom- 
bées on vain. 


XV. 2. 


mens 4): — à 
‘Faites-vous des calembours? 


Dans son dernier ouvrage médical: 
ui vient de paraître, un savant auteur 
t aîte des “lésions du lobe frontal.” 
On y rrouve cette réflexion... trou- 
lante: ne 
“Ces lésions se révèlent au méte- 
in par les symptômes suivants: Trou- 
bles psychiques — ‘'imbécilité — pen: 
hant à faire des calembours.” ‘ 
Ce qui-itend singulièrement, le 
hamp d'observation envisagée . par 
auteur, C'est 18 nombre des gens pour 
+ divertissement desquels: le ‘martyr 
d' la gaieté française se croit obligé 
e faire des calembours, dont.les audi- 
eurs. se croient non moins obligés de 


‘ 


Au fait, Balomon ne disait-ii pas dé- 


Qu'on note-bien, d'ailleurs, que [No 4, 67; No 5, 56; No 6, 46; four- 


932: No 3 
26; four- | 


akominable litd, que C. W., 29; fourrage Nol, 
chanteut les complices où admirateurs | TA8e No 2, 23 


cité = résurrection, politique —. ce |. 


Adressez références à'L. Ph, Côté, 
Blé — Nord No 1, 91, No ?, 84; sec.-trésorier, Montmartre, 24 


ON DEMANDE institurice pour ar- 
rondissement scolaire d’Albertvil- 
le. Pour information, s'adresser 

à M. Dubois. . 


Téléphone 2547 


” Avoine — No 2 C, W,, ‘ 
OUVERT LE SOIR 


en pratiquant l'économie 


Votre choix dans notre assortiment de complets 
d'hommes; une grande variété de modèles, très bien ” 


faits. Nous garantissons chacun de ces. complets: 
: Fo : : ra ct ° er ‘ : 
LR . 0 ‘ Q Le , 
C'est une aubaine avantageuse qui nous Vient de l’une 


4 > 


des manufactures de l'Est. Choisissez le modèle et - 


la grandeur que vous désirez pour --...., 


n à - Le Ne 1 


w) La Maison de la Qualité 


‘915 Avenue Centrale 


ONT EN MAINS-UN GRAND :ASSORTIMENT DE. MARCHANDISES POUR 
0 LE TEMPS DE LA RECOLTE, DR ET 


t 


FT Chaussures et 
Tapis cirés, couvertures, oreillers, verviettes, vaisselle et, couverture. de, lite. 


Chemise ;. 
Le tout à dés, prif acsez bas pour vous catisfäire. | CL 
-VENEZ NOUS VOIR ET COMPAREZ, Ne . cout 


? 


RER 


°. 


Vous économiserez en venant à noîre | 
| département d'épicerie | 


Apportez-nous vos produits et vous sévez satisfaits du traitement 


RAS PA VO RL LAS En 


ñ: que le'nombre de ceux qui souffrent 
äune lésion du lobe frontal est infini! 
D rer On 
Certaines personnes prennent. 
une, heure ou deux pour changer de 
toilette mais seülément deux oui] 
‘Ttrois secondes poui changer. d’opi- | 


À Ë € RU ë Où ê 5 Î 
PRINCE-ALBERE | 


Qualité supérieure dans | ci È ‘ oo | Le Ce | : | 
_ Salopettes pour hommes 
10. Gants detravail 


uion. 


" . L a . € ‘ . 1 


